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désarmés ? 

• On a tout dit-sur la fureur de destruc-
tion systématique, de dévastation réfléchie 
tet méthodique des modernes Vandales. Les 
soldats allemands — ceux-là mêmes qui 
tiendront après la guerre reprendre avec 
tiouces manières la conquête économique 
de la France au point où ils l'avaient lais-
sée— les soldats allemands trouvent une 
joie hystérique à brûler, à émietter, à ra-
vager ce qu'ils ne peuvent emporter. 

Ils s'acharnent contre des pierres; ils ra-
sent le sol comme si l'herbe elle-même ne 
Vievait pas repousser dans les champs fou-
lés par les pieds boches, comme sous le 
pied du cheval d'Attila. 

Certes, rien n'est plus douloureux que 
ce viol sauvage de la terre de France. La 
désolation de certaines régions nous cause 
Une véritable douleur .physique, tant nous 
sommes atteints dans la chair de notre 
chair. On sent que la brute ennemie s'est 
truée à l'assaut de ces monuments, de ces 
ïoyers et de ces champs non pas seule-
tnent pour détruire des richesses, mais 
pour insulter lourdement à tout ce qu'elles 
représentent de noblesse et de beauté. 
Dans l'œuvre de la nature ou de l'art, ils 
(cherchent à étouffer l'âme... 

Oui, c'est une œuvre insensée, atroce, 
Immonde : elle appelle réparations et châ-
timent. Il est entendu que les chefs qui or-
donnent ce massacre des choses et les sol-
dats qui l'exécutent dans l'allégresse sont 
légalement responsables. Ils doivent' être 
châtiés comme le demande la mentalité ju-
ridique de nos alliés d'outre-Manche, com-
pie des criminels de droit commun. 

On sait les noms de beaucoup de ces 
topaches galonnés. Mais l'infamie rejaillit 
pur tous. Ils sont d'ailleurs solidaires et 
n'en vantent. Souverains, officiers, soldats, 
galerie de l'arrière applaudissant aux cri-
jtnes du front, le forfait leur est également 
Imputable. Il n'y a là-dessus qu'un cri. 

Mais comme on ne peut douter que l'Al-
Semagne va persévérer dans son infamie, 
iet que «là où elle fera la solitude elle ap-
pellera cela la guerre », on ne peut s'em-
toêcher de songer avec angoisse au sort qui 
tnenace des régions entières, des Villes ri-
ches et belles : Saint-Quentin, Lille, Ar-
fn entières pour ne parler que de celles-là. 

Allons-nous assister impuissants, la rage 
feu cœur, à la mort de ces cités chères exé-
cutées, supprimées pour ainsi dire de la 
carte par une barbarie consciente et ser-
yie,' comme un mauvais génie, par les 
puissances exaltées de la science ? Nous 
f) ornerons-nous à prendre des gages... en 
imagination ? 

La science es tcapable de tout, surtout du 
bien. Demandons-lui de protéger la terre 
de France, de là défendre contre les Huns. 
Bi cette action préservatrice ne peut s'exer-
cer directement sur les villes menacées, 
(que des promesses de représailles immé-
diates soient formulées et qu'elles soient, 
réalisées .chez l'ennemi sans un retard, 

tans une défaillance, sans une hésitation, 
limage du châtiment lointain n'est pas de 

Îiature à impressionner le crâne boche. Il 
ui faut l'obsession de la peine pour l'heu-

'jre qui vient, du paiement de «la doulou-
reuse » sans le quart d'heure de Rabelais. 
{Appliquons à ces crimes la procédure du 
flagrant délit. Nous avons de brillants 
Exécuteurs de ces nobles œuvres. 

Alors seulement nous aurons quelque es-
tooir d'arrêter le bras du sauvage, d'étein-
Bre ses étoupes enflammées, de noyer ses 
taines explosibles. Avant de le faire entrer 
,Mans cette Société des Nations que rêvent 
Ses humanitaires naïfs ou égarés, mettons-
le hors la loi, puisque nous ne pouvons le 
'tnettre dans l'impossibilité de nuire, pour 
'iquelque temps encore. Et qu'il soit puni 
•aussitôt sinon là où il a péché, du moins 
par où il aura péché. 

i Paul BERTHELOT. 

En Allemagne 
JL.ES TRAVAUX FORCES INSTITUES 

POUR LES INOCCUPES 
Amsterdam, 12 septembre. — Un moyen 

radical de se défaire des indésirables et de 
Pe procurer la main-d'œuvre a été adopté 
par les autorités militaires de Munich. Des 
(Ordres ont été donnés pour la construction 
<ûe trois camps de travailleurs dans lesquels 
♦outes les personnes suspectes seront pla-
cées pour y travailler sous une surveillance 
tnilitaire, moyennant un salaire et l'entre-
4ién. 
I Un certain nombre de personnes ont déjà 
J6té mises au travail des champs dans un 
camp près de Weilhem. D'après le nouveau 
flêcret militaire, tous les hommes inoccupés 
KK>nt expulsés de la ville et seront mis au 
travail des champs s'ils sont physiquement 
» même de le faire. 

UN AN DE PRISON POUR INSULTES 
AU KAISER! 

Stockholm, 12 septembre. — La cour ori-
fnineile de Finlande a condamné un citoyen 
fusse du nom de Yvanoff à un emprisonne-
ment d'un an, pour insultes au kaiser dans 
«xne conversation privée. 

HERTLING VA-T-IL DEMISSIONNER ? 
Berne, 12 septembre. — Le service de pro-

pagande autrichienne publie un télégram-
me de Vienne d'après lequel on mande de 
tîerlin que les bruits relatifs à la démission 

■$u chancelier seraient prématurés. 

prêche 
GUILLAUME 

la consolidation intérieure 
Amsterdam, 11 septembre. — Le kaiser, 

Répondant à un Message de l'Union natio-
nale des soldats allemands, a télégraphié : 
' «J'ai la ferme conviction que les ihem-

iires des Soldats allemands consacreront 
ous leurs efforts et l'influence dont ils dis-
losent à la consolidation intérieure et que, 
-emblables à leurs glorieux camarades de 
'armée ae campagne, ils ne se laisseront 
>as, au milieu dss vicissitudes de la guerre, 
sbranler dans la volonté de vaincre et dans 
eur ferma résolution par les forces supé-
rieures de 1 ennemi et ses méthodes ré-

^réhensibles de combat 
» La force militaire et'la morale ainsi que 

•unanime resolution du peuple allemand 
lo-ivent réussir et réussiront, avec l'aide de 
Dieu a briser- la volonté que l'ennemi ma-
iifeste de plu* en plus ouvertement de nous 
P£tru

<
1-re,i «t a sauvegarder pour toujours la' 

liberté de notre chère patrie contre un en-
eiru qui nous assaille de tous les coins de 
• terre. » 

tenté L'ennemi a vainement 
e violentes contre - attaques 

Les troupes anglaises réalisent au Nord de sérieux progrès 
Paris, 12 septembre. — L'ennemi s'étant 

rétabli sur la ligne Hindenburg et s'y'sen-
tant à l'abri jusqu'à nouvel ordre, en a 
profité pour contre-attaquer les troupes de 
Debeney au sud-est de Roupy, et surtout 
celles de Mangin dans la région de Laffaux 
et de Celles-sur-Aisne. Contre ces derniè-
res il est même revenu six fois à la charge 
et a toujours été repoussé. Cette obstina-
tion à vouloir nous chasser de nos posi-
tions en ce point et-nous refouler dans la 
vallée rappelle l'acharnement qu'il mettait 
'an dernier à nous attaquer sur le chemin 

des Dames pour tâcher de nous rejeter de 
la crête sur les pentes qui surplombent au 
nord le cours de l'Aisne. Il est incontesta-
ble que notre adversaire a sur nous l'avan-
tage d'occuper le terrain dominant et il le 
renforce par des letranchements dans les-
quels il n'épargne ni la maçonnerie ni le 
béton; de plus il le garnit de mitrailleuses 
avec une profusion qui révèle le dévelop-
pement illimité donné par lui à la construc-
tion de cet engin; enfin la possibilité de se 
mettre à l'abri pendant les bombardements 
dans les creutes naturelles qui abondent 
dans le sous-sol de cette région. 

On voit d'après cela combien est dure et 
longue la tâche qui incombe a, l'armée 
Mangin et qui consiste à réduire successi-
vement tous ces nids de résistance. Elle s'y 
est attelée néanmoins avec une patience et 
un courage auxquels il faut rendre justice, 
et qui triomphent peu à peu des obstacles 
semés devant elle. Mais il est à peu près 
certain que si nous poursuivions une solu-
tion rapide ce ne serait pas de ce côté que 
nous pourrions l'obtenir, à moins de nous 
résigner à la payer un prix excessif. 

Cette solution serait-elle plus facile» sur 
le front tenu par les Anglais devant Douai 
et Cambrai ? Là l'ennemi a déjà tendu des 
innondations d'abord en rompant les di-
gues de la Scarpe entre Vitry-en-Artois et 
Douai, puis en faisant déborder la Sensée 
au nord de Cambrai; enfin il aurait, dit-on, 
bouché la grande écluse du canal du Nord 
à hauteur de Mœuvres, de façon à inonder 
tout le terrain à l'ouest de Cambrai, entre 
Marquion et Marcoing., Un blanc d'eau 
couvrant environ une dizaine de kilomè-
tres s'étend ainsi devant le front de l'ar-
mée Horne et en partie devant l'armée 
Byng; cela seul suffit' à expliquer l'immo-
bilité presque; complète de ces deux armées 
depuis près de dix*jours. 

Le terrain situé entre Marcoing et Saint-
Quentin étant d'une, altitude plus grande 
et surtout dominant la rive gauche de l'Es-
caut et le canal de Saint-Quentin semble 
être à l'abri .des inondations et ne pré-
sente comme obstacles que les défenses, de 

igne Hindenburg. Mais on sait qu'elles 
sont très fortes et que l'ennemi les aug-
mente encore. Quoi qu'il en soit, c'est de 
ce côté et au sud de Saint-Quentin qu'une 
attaque, si on se décide à la tenter, sem-
blerait avoir le plus de chances de réussir. 

Notons à-ce propos que dans la journée 
d'hier l'année Rawljnson a progressé du 
côté d'Epehy et de Vermand. 

Général MARABAIL. 

la situation créée en Allemagne 
par l'offensive des alliés 
12 septembre. _ une person-

nalité d'Allemagne bien informée a fait un 
■intéressant exposé de la situation présente 
<dans ce pays : y 

I « On croit généralement, dit-elle due la 
Retraite dans l'ouest est due en partie à la 
Supériorité des alliés en tanks et en aero 
iplanes, mais surtout au manque d'artillpn> 
net de munitions chez les Allemands Pen 
jjdant les six semaines comprises entré le 15 
«juillet et la fin d'août, les Allemands em-
ployèrent ou perdirent autant de munitions 
Squ'ils peuvent en produire en six mois On 
la pressé les Autrichiens d'augmenter leur 
(fabrication d'obus, et beaucoup d'hommes 
«nt été relevés du front dans ce but 
| » A Berlin, on envisage la possibilité de 
Revoir abandonner la ligne Hindenburg 
'|tout en espérant encore pouvoir sauver cette 
ligne — en incitant les empires centraux ' 
créer entre Cambrai et Saint-Quentin un 
«aillant qui offrirait une occasion favorable 
>our une contre-attaque allemande. Toute 
'ois si la ligne Hindenburg s'effondrait, i 

tien existe une autre encore mieux fortifiée 
içpii couvre Lille et Valenciennes (la ligne 
'Hundimgj. Il faudra aux alliés de six à 
Ihuit semaines pour atteindre cette ligne, et 
pendant ce temps de nouvelles provisions 
de munitions, et surtout d'armes contre tank, 
pourront, être fournies, 

i » Pour les Allemands, la question de con 
^enir les alliés est uniquement une ques-
,ition de munitions disponibles en temps 
Wtile. Hindenburg est plus, que jamais l'ido-
•Je des Allemands, parce qu'ils croient gé-
néralement qu'il s'est opposé dès le début 
i. l'offensive à l'ouest. Cette politique d'of-
fensive à l'ouest est complètement discré 
ditée maintenant, ainsi que ses promo-
teurs : Ludéndorff et le kronprinz. Ce der-
nier surtout est impopulaire, bien que la 
presse n'ose pas exprimer l'opinion publi-
que sur ce sujet. Quant à Ludéndorff, sa ré-
putation a subi un coup dont il ne semble 
guère possible qu'il puisse se relever ja-

.mais. 
. » Dans les cercles officiels, on se préoccu-
pe de plus en plus du front intérieur. On 
ne craint pas la révolution active, mais un 
•mouvement étendu de résistance passive 
parmi les classes ouvrières pour amener 
la paix à tout crix. » 

Divisions autrichiennes envoyées 
sur le front français 

Genève, 12 septembre. — Le commande-
ment italien, a. été informé que plusieurs di-
visions autrichiennes ont été retirées du 
front d'Italie et ont traversé le Tyrol pour se 
endre sur le front français et sur celui des 

Flandres. C'ert sur les instances du haut 
commandement allemand que le transport 
a été effectué. 

Envisagent'ilsun nouveau recul? 
Bâile 12 septembre. — Le capitaine dt> 

Salzmann, dans la « Gazette de Voss », pré-
voit a'brève échéance.un violent assaut con-
tre les lignes allemandes devant Cambrai; 
il croit même que ces lignes ne constituent 
pas des lignes définitives de résistance, et 
dénie une importance au canal de Saint-
Quentin, qui ne représente qu'un stade do 
la défense allemande, les lignes principales 
sa trouvant plus à l'est. Il ajoute: «Nous 
pouvons sans courir de risques, abandon-
ner volontairement tout le territoire que 
nous occupons au sud de l'Aisne et nous 
retirer sur 14 chemin des Dames, qui consti-
tuera ur obstacle insurmontable si les trou-
pes franco-américaines tentaient une atta-
que directe du sud. » 

Combat sous la pluie 
(De notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées) 

Aux armées, 11 septembre. — La tempéra-
ture nous trahit. Le ciel opaque couvre tou-
te l'étendue , du champ . de bataille, et la 
pluie tombe drue depuis trois jours. Je n'ose, 
entreprendre la description de ce que les 
soldats nomment le *bled», par analogie 
avec la lande marocaine. Les terrains nous 
sont impraticables, les routes défoncées et 
détrempées ressemblent a des fleuves de 
[boue. Il ne faut point s'étonner si nos Com-
muniqués signalent des actions atténuées. 
Il n'y a point, d'observations aériennes pos-
sibles pour le moment : saucisses et avions 
ont devant eux et au-dessous d'eux la gri-
saille impénétrable des brumes humides. La 
paroi-', est, pour ces heures d'attente, au 
tanon. 

Di part et d'autre on ne se fait point laute 
de copieux marmitages. L'ennemi, ramené 
i son point de départ de mars dernier, a 
Incontestablement l'avantage ds la position. 
Il dispose de ses voies ferrées et de nom-
breuses routes. 11 faut par contre que nos 
troupes et nos ravitaillements traversent un 
vaste pays ravagé, sans abri ni ressources, 
ayant de joindre les forces allemandes dans 
leurs anciennes tannières. 

Déjà dans les combats qui ont eu Iteu au 
sud de l'Oise, la bataille revêt la forme des 
luttes d'antan; de tranchée à tranchée, nous 
avons pénétré sur oe terrain dans les orga-
nisations ennemies de Laffaux. Les Alle-
mand?, épaulés sur leurs positions d arriè-
re, ont tenté pour nous déloger une série 
de contre-attaques vigoureusement menées. 
Mais no.-, braves n'ont pas reculé et le gain 
a été maintenu. Même tentative aujour-
d'hui, pareil insuccès. 

L'ennemi a réagi aussi violemment sur 
d'autres points. La tactique de l'adversaire, 
incapable pour le moment de monter une 
attaque de grand, style, est de multiplier les 
coups de main. On en signalait hier soir 
jusqu'en Lorraine et en Alsace, à La Fon-
tenelle et à Seppois. Au cours de ces actions 
de détail par lesquelles l'ennemi cherche a 
pénétrer nos intentions, un sous-officier 
de la landwehr fut pris et gardé. 

Les troupes de Mangin, en dépit de l'hos-
tilité du temps, continuent à presser vive-
ment 1 ennemi dans la direction de La Fère. 
L ancienne place forte, criblée d'obus, a ses 
turèll T%rftes dans les marécages na-
vfefit, ^,nr^„le!s-rqui étendent sous ses vieilles murailles. Toutefois l'ennemi n'a 
pas manqué d'Utiliser, celles-ci a Vi s'avan-
cent en pointe,vers le faubourg ÀJntFir-
min, pour l'instaillation de s£^^it?^i?euses 
e des pièces légères. La tenante ie nos bra^ 
VÔS aura raison de l'obstacle. 

Emile THOMAS. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 11 septembre (S 3 heures) 

Une contre-attaque allemande effectuée au sud-est de ROUPY a été repoussée. 
Nous avons fait des prisonniers et capturé des mitrailleuses. 

Dans la région de LAFFAUX et de CELLES-SUR-AISNE, /'ennemi a tentà à sic 
reprises différentes dans la nuit du, iO au H et dans la fournée d'aufourd'hui d'abor-
der notre nouvelle position. Il a toutes les fois été repoussé. Nous avons fait cent 
cinquante prisonniers. 

JDu ±3 Septembre (14 heures) 
Au nord de l'AILETTE, un coup de main nous a valu des prisonniers. 
Activité de l'artillerie dans la région de REIMS et de PROSNES. 
Deux coups de main ennemis ont été repoussés en CHAMPAGNE et dans, ls& VOS-

GES. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 11 septembre (soir) 

De bonne heute, ce matin, nous avons exécuté une heureuse opération locale au 
nord d'EPEHY. Nous avons avancé notre ligne dans cette localité en faisant un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Au cours de la journée, nos troupes ont progressé dans les parties méridionales 
du front de bataille aux environs de VERMAND. 

Cette après-midi, une tentative ennemie contre un de nos postes à l'ouest de GOU-
ZEAUCOURT a été repoussée par le tir de nos mitrailleuses. 

A la suite de combats locaux au nord-ouest d'HULLUCH et au sud du canal de 
LA BASSEE, nous avons éatbli des postes avancés dans la lone ennemie en faisant 
quelques prisonniers. 

Ce soir, l'artillerie ennemie a manifesté une grande activité dans le secteur du 
bois d'HAVRlNCOURT. 

Du 1S Septembre (après-midi) 

Hier soir, nos .troupes ont enlevé ATTTLLY, VERMAND et VENDELLES; au 
cours de la nuit, elles ont fait des progrès aux lisières ouest du BOIS DE HOLNON. 

Hier après-midi, surmontant une résistance considérable de l'ennemi, les trou-
pes anglaises ont réussi des opérations locales dans les secteurs d'HAVRlNCOURT 
et de MŒUVRES. 

Au nord-ouest d'HAVRlNCOURT, nos troupes ont franchi le CANAL DU NORD, 
à l'est et au nord de MŒUVRES; elles se sont établies sur la rive ouest du canal. 

Pendan la nuit, au sud-ouest de La BASSEE, nos troupes ont enlevé une posi-
tion très fortifiée connue sous le nom de RAILW A Y-TRIANGLE. 

Elles ont fait des prisonniers et pris des mitrailleuses. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

COMMUNIQUÉ! AMERICAIN 
Du 11 septembre {SI heures) 

Nos détachements ont effectué d'heureux coups de main en LORRAINE. Ils ont 
pénétré dans les tranchées ennemies, infligeant des pertes et faisant des prisonniers. 

Rien autre d'important à signaler. 

lia Guerre aérienne 

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE 
Londres, 11 septembre (officiel). —• Le 

10 septembre, des averses prolongées et 
violentes ont rendu très difficile l'observa- « 
tion aérienne. 

Malgré un vent très fort, nous avons 
travaillé pendant les éclaircies qui se'sont 
produites de temps à autre. 

Plusieurs reconnaissances ont été effec-
tuées par ces appareils et quelques photos 
ont été prises. Un de nos appareils man-
que. 

Les bombardements 
de villes allemandes 

Amsterdam, 11 septembre. — Mannheim et 
Ludwigshafen ont été bombardés samedi 
dernier par les avions alliés. L'escadre aé-
rienne qui prit part à cette expédition était 
la plus nombreuse qui eût jusqu'à présent 
attaqué ces deux villes. Le rapport officiel 
allemand assure qu'il n'y a pas eu de victi-
mes, que les dégâts furent peu importants et 
que deux avions ont été abattus. 

Les Américains attaquent 
Paris, 12 septembre. — On annonce 

que les Américains ont attaqué ce ma-
tin dans le secteur de Saint-IVlihiel. 

Nouveaux exploits de Nungesser 
et de nos as 

Parts, 12 septembre. — Nungesser, reparti 
au front la semaine dernière, un peu après 
avoir traversé Paris à la nage, vient de. se 
voir homologuer un Boche abattu le 15 août 
dernier, en compagnie de deux- de ses éle-
vés. Le total de ses victoires s'élève mainte-
nant à 44, 

L'adjudant Derthelot. comme Ambrogi, 
compte en ce moment 8 Boches. U va de 
pair avec Dhome et de Guingand. 

Le jour même où le sous-lieutenant Bour-
Jade incendiait une saucisse et atteignait 15 
victoires, le capitaine de Luppé détruisait 
un autre ballon captif. Mais au retour, as-
sailli par une escadrille de D. 7, 11 se défen-
dit vigoureusement, et, succombant sous le 
nombre, tomba dans les lignes ennemies. 

Deux nouveaux as de bombardement ont 
accompli : le sous-lieutenant Faivre son 151e 
bombardement nocturne, l'adjudant Jçusse 
son 100e. En septembre dernier, le sous-lieu-
tenant Faivre avait, de. nuit, fait sauter un 
dépôt de munitions. 

Madon, officier de la Légion 
d'honneur 

Paris, 12 septembre..— Le lieutenant Ma-
don, as de l'aviation de combat, vainqueur 
officiel de 41 Boches et officieux d'un nom-
bre au moins égal, vient de recevoir la ro-
sette d'officier de la Légion d'honneur. Il 
suit de quelques jours dans le grade de cette 
haute dignité Boyau et Piasard. 

Madon, parti caporal au début de la cam-
pagne, «mployé d'abord aux missions de re-
connaissances, interné en Suisse à la suite 
d'une erreur de parcours, évadé de l'Helvé-
tie, puis chasseur opiniâtre, victime d'inci-
dents divers dont il se tira grâce à une au-
dace doublée d'un à-propos remarquable : 
panne chez l'ennemi, accrochage en l'air 
>avec un Boche, incendie de son avion! Il ga-
gna successivement la médaille militaire, la 
croix de la Légion d'bonneiiT et une ving-
taine de citations. 

Actuellement, sur les huit premiers as qui 
honorent le palmarès de notre aviation de 
combat, sept ont été faits officiers de la Lê-

fion d'bonneur. Ce sont Fonclî, Nungesser, 
ladon. Boyau, Puisard. Heurtanx et Dfinl-

lin.  « 
Djavid bey croit impossible 

une victoire militaire 
Amsterdam, 11 septembre. — On mande 

de Vienne à la « Gazette de Berlin > : 
< Djavid Bey, ministre des finances turc, 

a déclaré à un représentant de la i Nou-
velle Presse libre » : .« Mon opinion défi-
» nitive sur la guerre est qu'elle ne peut 
» pas être décidée sur les champs de ba-
> taille. Si, par victoires militai tes, on en-
> tend qu'une des armées envahisse le ter-
• ritoire ennemi et force l'adversaire à si-
» gner la paix après avoir détruit ses for-
» ces militaires, J'estime que cette victoire 
» est impossible; je l'ai toujours estiméa 
• Impossible. » 

Le président de la République 
dans les régions libérées 

Paris, i2 septembre. — Le Président de la 
République S'est rendu hier aux armées 
pour se rendre compte de la manière dont 
sont organisés les cantonnements et les abris 
des troupes dans les régions nouvellement 
libéréejD, et notamment dans les localités que 
l'ennemi a systématiquement détruites avant 
de les abandonner. 

Le Président, accompagné du générai 
Fayolle et du général Huinbert, est allé par 
Chauny et Noywu à Nesle, à Guiscard, à 
Ham, etc. Dans la campagne, jonchée par-
tout de matériel de guerre et de munitions 
que les Allemands en retraite ont laissés 
aerrière eux, ils.^ii-ilô--jiûuve.au coupé, 
comme l'année dernière, un grand nombre 
d'arbres fruitiers. Dans les villes et dans les 
villages, ils ont lait sauter les maisons à 
la dynyamite ou les ont incendiées. Ils ont 
placé dans les immeubles, dans les caves, 
eous ies routes des mines à explosion retar-
dée qui continuent à éclater. Ils ont partout 
détruit les églises. A Ham ils ont brûlé l'hô-
pital et l'ambulajice. Un officier a tiré un 
coup .de revolver dans la main droite du 
général Foy, dont la statue est restée de-
bout au milieu des ruines qui fumerit en-
core. 

Le Président s'est intéressé partout à l'Ins-
tallation des troupes en questionnant les of-
ficiers et les hommes, qu'il a félicités de leur 
bravoure et. de leur endurance. Au retour, 
le Président s'est arrêté à la formation sa-
nitaire où est soigné M. Abel Ferry, dont 
l'état est de plus en plus satisfaisant. 

Nouveau torpillage 
de navire espagnol (?) 

Frontière espagnole, 11 septembre. — Le 
bruit s'est répandu qu'un autre navire espa-
gnol, aurait été torpillé, cette fois dans le 
voisinage des lies Canaries. Cette nouvelle 
n'est pas encore confirmée. Elle ne doit pas 
être confondue avec celLe, démentie depuis, 
qu'avait répandu dernièrement le journal es-
pagnol e El Figaro'». 

Une goélette danoise coulée 
sur la côte espagnole 

Copenhague, 11 septembre. — La goélette 
danoise « Johanne » a été coulée le 28 août, 
près de Carthagène.. L'équipage a été amené 
a Alicante. 

LA FOURRAGERE 

Communiqué belge 

Belle attaque de nos alliés 
Le Havre, 12 septembre 

Ce matin, à l'aube, afin d'élargir nos suc-
cès des 26 août et 9 septembre, nos troupes, 
après une courte et violente préparation 
d'artillerie, se sont portées sur un front de 
sept kilomètres et demi à l'assaut des posi-
tions adverses. Après, une lutte violente 
elles se sont emparées des ouvrages enne-
mis qui constituaient leur obfeclif et elles 
s'y sont maintenues, réalisant ainsi une 
avance d'une profondeur moyenne de 100 
mètres. Elles y ont capturé 71 prisonniers, 
5 mitrailleuses et du matériel. Nos'pertes 
sont légères. 

Sur te reste du front, lutte d'artillerie de 
monôme, intfinsilè.. 

Leur courage vacille 
Stockholm, 11 septembre. — La nouvelle 

selon laquelle le comte Hertling seiralt sur 1« 
point d'être remplacé par le docteur Soif, 
que MM. Erzberger et Scheidemann rece-
vraient des portefeuilles dans" le gouverne-
ment allemand, que des changements se-
raient également imminents dans le minis-
tère d'Autriche-Hongrie, fait apparaître des 
indices de l'ébranlement du front intérieur 
allemand Le ministre de l'intérieur de Saxe, 
le comte von Eckstaedt, a dit, dans un dis-
cours prononcé à Dresde : « Le courage et la 
résolution de jadis semblent commen«er & 
vaciller. » 

La-coupe doit être pleine jusquau bord, a 
ajouté un Journal, puisqu'elle déborde en 
tant d'endroits. 

Paris, U septembre. — La fourragère est 
conférée par le général commandant en chef 
les armées > 

1" Aux couleurs de la médaille militaire 
au 26e d'infanterie. 

2° Aux couleurs de la croix de guerre à la 
compagnie 26/2, du 10e génie, aux 100e et 
418e d'infanterie. 

Voici la citation du 418e d'infanterie : 
«Ayant reçu l'ordre de tenir dans les con 

ditions les plus difficiles une position parti-
culièrement importante sous les ordres du, 
lieutenant-colonel de Vaton. malgré des bom-
bardements prolongés d'une extrême violen-
ce et des attaques en masse, n'a pas cédé 
un pouce de terrain, a exécuté une contre-at-
taque énergique et a fait ainsi échouer com-
plètement les efforts de l'ennemi. Depuis sa 
formation a pris une part gloTieuse a tous 
las combats de la campagne. » (Ordre du lk 

'mars 1916 ) 
« Après avoir sous les ordres du llenteuamt-

colanai de Valon mené une série d actions 
qui ont eu pour effet la reprise à l'ennemi 
de positions importantes et le rétablissement 
de nos lianes le 28 Juin, sous le comman-
dement provisoire du cc^nandant Krebs, 
exécuté avec son ardeur coutumière une 
brillante attaque en dépit des difficultés ré-
sultant de la possession par 1 ennemi sur 
son flanc droit d'une position très forte, 
grâce à une ténacité et une endurance admi-
rables, a maintenu ses game malgré ses per-
tes et les violentes réactions de 1 ennemi, les 
a éialrgis dans la Journée du 30 Juin, du 1er 
et du 2 Juillet 1918 en s'emparant d un vfflla-
ge fortement organisé et occupé, a capturé 
dans ces diverses actions près de 300 prison-
niers et un nomibreiix matériel. ■.(Décision 
du général commandant en chef du 23 août 
1918.) 

L'OFFENSIVE DE PAIX 
Paris, 12 septembre. — Voici aujourd'hui 

le comte Burian qui invite gracieusement 
l'Entente à des conversations sur la paix et 
à des échanges de vues. Alfred Capus, du 
Figaro, après avoir démontré que seuls les 
empires centraux avaient intérêt à cette 
halte, ajoute : 

« Soyons certains d'autre part que si les 
opérations militaires tournaient dô nouveau 
en faveur de l'Allemagne, c'est la conception 
pangermanique oui reprendrait immédiate-
ment le dessus. Tel est le jeu de bascule au-
quel nous assistons depuis deux ans à peu 
près : la dernière manifestation du comte 
Burian est peut-être l'épisode le plus carac-
térisque et le moins capable de nous trom-
per. » 
L'ALLEMAGNE REVIENT A LA TACTIQUE 

DU LIBERALISME 
Ce n'est pas une surprise. SaintiBrice nous 

dit dans le Journal que : 
» Sans doute ne verrons-nous pas encore 

nos adversaires jouer l'atout suprême qu'ils 
ne font que montrer. Avant longtemps on 
aura compris de l'autre côté du Rhin que les 
alliés ne sont pas dupes du libéralisme du 
comte Hertling. D'aiueuirs le comte Hert-
ling suivra le sort de von Kuhlmann. • 

Mais, ajoute Saint-Brlce : 
« Dès maintenant nous devons mettre l'o-

pinion française en garde contra la suprême 
réserve de l'ennemi en pseudo libéralisme. 
L'avertissement s'impose d'autant plus que 
certaines illusions sur l'irresponsabilité des 
peuples se sont montrées trop enclines à 
ignorer le calcul machiavélique de la me-
nace de démission d'Hertling. Heureusement 
le succès est le plus efficace des contre-poi-
sons » 

LES EFFECTIFS REELS 
La presse d'outre-Rhin a répété maintes 

fois que si Ludéndorff s'était résigné à la 
retraite, c'était pour conserver la disponi-
bilité de ses forces Robert d'Axgueil, dans 
l'Eclair, nous dit cë que sont ces forces en-
nemies : 

» Elles représentent en chiffres ronds un 
peu plus de 200 divisions, y compris 2 divi-

ions austro-hongroises. Sur ce nombre, il 
y en a environ 160 en ligne, ce qui donne 
une masse de réserves de quarante et quel-
ques divisions. Comment ces réserves sont-
elles réparties ? Le kronprinz impérial et le 
général von Bœhn les absorbent presque 
toutes. Ils en ont chacun une quinzaine. Le 
kronprinz de Bavière n'en a que trois, ainsi 
que von Galltwite, qui tient le secteur de la 
Meuse. Le duc de Wurtemberg, dont le grou-
pe d'armées occupe la Lorraine et les Vos-
ges, vient d'être renforcé : il a 6 divisions 
en réserve. Quant à nos effectifs, qu'il suffi-
se de rappeler, dit l'Eclair : 

» Que d'après les termes d'une communi-
cation officielle, 70 % des 1 million 600,000 
Américains présents en France sont des 
combattants. D'autre part, une autre note 
officielle de Londres a démenti que les com-
battants américains fussent plus nombreux 
que les Britanniques. Enfin, tous les jour-
naux allemands commentent avec inquiétu-
de la supériorité numérique actuelle des al-
liés. » 

LA LIGNE HINDENBURG 
Toute la question est de savoir si de la 

mer à Belloœt les Allemands possèdent une 
ligne de résistance offrant la môme valeur. 
Le commandant Jean Mirbel, de la Petite 
Republique, nous répond : 

« 11 serait puéril de répondre par l'affir-
mative ! Je crois que le système Hinden-
burg, Siegfried, Wotan, Albéric, Hindlng, 
etc., présente des centres de principale ré-
sistance en certains points, par suite de 
disposition de terrain, favorable pour l'as-
saillant et défavorable pour le défenseur. 
Notre haut commandement n'ignore point 
ces détails. 11 sait très bien où des défenses 
toutes artificielles peuvent être détruite 
grâce à l'artillerie et à l'aviation. Et pids il 
connaît fort bien aussi où se trouvent pla-
cés, en dehors de la grande ligne de dé-
fense allemande, les secteurs de moindre ré-
sistance où une action nouvelle est suscep-
tible d'être engagée. Il ne faut donc point 
nous laisser hypnotiser par l'idée de ces li-
gnes de tranchées où un ennemi démora-
lise prétend trouver de nouvelles forces; 
tandis qu'en réalité, il cherche à donner a 
ses troupes en retraite un nouveau cou-
rage. > 

Et .te commandant Jean Mirbel cite ce fait 
intéressant : 

« L'offensive actuelle n'est que la résul-
tante des dernières inventions mises en ap-
plication, et pour toutes ces raisons, logique-
ment, notre avance doit continuer, soit en 
avant du front de bataille actuel, soit dans 
un secteur nouveau, qu'il m'est interdit de 
nommer. • 

Contre la hausse illicite de la viande 
Paris, 11 septembre." — Le service des 

fraudes, ayant eu connaissance que certains 
bouchers en gros et demi-gros ne tenaient 
aucun compte des prix officiellement fixés 
et vendaient avec une grosse majoration 
aux bouchers détaillants qui venaient se 
réassortir chez eux, les forçant ainsi à ven-
dre au-dessus de la taxe ou àse résigner à 
.vendre à perte, organisa une surveillance. 

C'est ainsi que, hier, les inspecteurs de ce 
service intervenaient à l'étal d'un boucher, 
aux halles centrales, au moment où ses em-
ployés vendaient à un boucher détaillant 
une grande quantité de viande avec une 
majoration de 3 fr. par kilo. Les marchan-
dises, le montant de la vente et la compta-
bilité furent saisis et apportés au service 
des fraudes, où étaient emmenés le chef de 
l'étal et la caissière du boucher, qui, après 
interrogatoire, ont été priés de se tenir à 
la disposition de la justice. 

Quant au boucher, qui était absent de Pa-
ris, il a été rappelé d'urgence pour fournir 
des explications. 

De nombreux dossiers ont été transmis 
au parquet au sujet d'affaires analognes. 

Les stocks de laits condensés 
Paris, 11 septembre. — Le ministère de 

l'agriculture et du ravitaillement nous com 
muniqua la note suivante : 

« Le décret du 21 mai 1918 avait fixe au 31 
septembre le délai d'écoulement des laits 
condenses ayant plus d'un an de fabrica 
tion. Afin de permettre à l'administration de 
se rendre compte de l'importance et de la 
composition, au point de vue de l'ancienne-
té, de la fabrication des lots de lait condensé 
restant en stocks, un nouveau décret, pa-
raissant au «Journal officiel» de jeudi, 
prescrit aux détenteurs de lait condensé ou 
concentré et des poudres de lait, la déclara-
tion de leurs stocks du 17 septembre cou-
rant. Les déclarations doivent être adressées 
avant le 22 septembre, en double exemplaire 
et sous pli recommandé, au ministre du 
commerce, service des stocks et des réquist 
tions, 5, avenue Daniel-Lesueur. 

Le roi de Bavière à Sofia 
Amsterdam, 11 septembre. — On mande 

de Sofia : 
Le roi de Bavière, répondant au toast du 

roi Ferdinand lors du banquet du 7 sep. 
tembre, a dit : 

« Nous avons assez souvent fait aux 
puissances occidentales des offres sincères 
et honorables d'entente ; mais nous ne ren-
controns toujours chez eux qu'une volonté 
obstinée de destruction et un désir de con-
quête. Notre confiance demeure toutefois 
ferme comme le roc. L'ennemi devra re-
connaître qu'il livre en vain son assaut et 
que, dans leur inébranlable fidélité à l'al-
liance, les alliés sont invincibles. 

» Puisse la bénédiction de Dieu nous con-
duire vers une paix durable, qui sauvegar-
dera l'avenir de nos peuples. Notre tâche 
est de préserver d'un irréparable domma-
ge les biens suprêmes de l'humanité, de la 

..sultoiïê et àe la fiiyJlisatiMi.. » 

Dans les plus beaux sites de 
FRANCE 

Les meilleurs artistes 

Dirigés par un metteur en scène 
FRANÇAIS 

Ont tourné le plus beau film 
FRANÇAIS 

Sur lequel un excellent écrivain 
FRANÇAIS 

a écrit un Roman passionnant. 

I^a Petite Gironde 
commencera la publication de ce Roman 
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Toujours la bonne organisation ! 
Paris, 12 septembre. — Une quantité Im-

portante de bouteilles de vin a été acquise 
par l'intendance à Bordeaux pour alimenter 
les coopératives du service automobile. Ces 
bouteilles ont été expédiées d\bord à Paris 
où était le siège de la coopérative-mère du 
service automobile. De là, on les a envoyées 
à Dijon, où est transféré le magasin central 
des coopératives du service automobile, qiii 
a renvoyé les susdites bouteilles à Paris, 
d'où elles ont été enfin, après cinquante 
Jours de voyage, envoyées aux coopératives 
réceptionnaires en Lorraine. 

Inutile de préciser que les paniers étalent 
effondrés et pas mal des malheureuses fioles 
cassées. 

Un agent de i'Allemagne arrêté 
Lyon, 12 septembre. — On vient de décou 

vxtr une grave affaire d'intelligences aveo 
l'ennemi. Le coupable a été arrêté dans un 
notel du centre de la ville. Il s'agit d'un 
individu nommé S..., d'une nation neutre, 
employé sous un faux nom dans une impor-
tante et honorable maison de commerce de 
Lyon. Ce personnage était chargé de recru-
ter des agents de renseignements pour l'Al-
lemagne, qui le rétribuait largement pour 
cette criminelle besogne. S... se déplaçait 
souvent pour les besoins de la cause. 

Après des dénégations formelles et des 
protestations véhémentes, il a fini par 
avouer. D'aiHeUTs les documents saisis dans 
sa chambre ne laissaient aucun doute sur 
le rôle joué par lui. Ce criminel a été mêlé 
directement à une importante affaire d'es-
pionnage récente dont les débats se dérou-
lèrent devant le conseil de guerre d'une ré 
glon voisine de- celle de Lyon, et dont plu 
sieurs des accusés furent condamnés à mort 

Un singulier bruit 
Paris, 

sler, de 

La propagande allemande au Maroc 
Une vibrante proclamation du général Lyautey 

12 septembre. — L'Allemand Geis 
l'hôtel Astoria, qui fut condamné 

par la police correcionneile à plusieurs an-
nées de prison pour escroqueries et abus de 
confiance, était interné ces temps derniers 
au camp de concentration, a Pontrain 
(Mayenne), n a été amené aujourd'hui 
farts dievant Je 'lieutenant Carelie, du 
'deuxième conseil de guerre, pour ê'.re en-
tendu à tilre de témoin dans une affaire de 
commerce avec l'ennemi. On annonce, sous 
toutes rèservies, que le défenseur de Geissler 
aurait obtenu pour son client l'autorisation 

On sait que des groupes mobiles opèrent 
constamment au Maroc contre les bandes 
armées des tribus dissidentes qui, chaque 
fois qu'elles le peuvent, attaquent nos pos-
tes avancés, se jettent sur nos convois et 
font des incursions dans les territoires pa-
cifiés. 

Si notre œuvre de pénétration dans l'em-
pire chérifien rencontre encore dans l'hos-
tilité d'uïfe partie de la population de l'ar-
rière-pays un obstacle sérieux, c'est que 
cette hostilité est soigneusement entrete-
nue par la propagande allemande. 

Le dernier numéro de l'Afrique française, 
cette incomparable source de renseigne-
ments coloniaux, nous dorme d'intéres-
sants détails sur les agissements de nos 
ennemis. 

Les agents du kaiser sont, assure-t-elle, 
parvenus à nouer des relations avec tous 
es chefs dissidente, à les relier entre eux 
par un service de courriers qui leur ap-
porte des fonds, des lettres contenant des 
instructions, enfin des tracts imprimés en 
Espagne, racontant de la façon la plus 
fantaisiste et la plus tendancieuse les évé-
nements de la guerre mondiale. 

Les principaux exécuteurs des basses 
œuvres de Berlin, nous les connaissons, 
car leurs noms reviennent sans cesse dans 
les télégrammes expédiés du Maroc; ce 
sont : Raissouli, l'allié de l'Espagne; Ka-
cem ben Salah, l'instrument du consul au. 
Irichien Kell, de Larache, lui-même parti-
culièrement docile à l'Allemagne; Abd el 
Malek, à qui nous avons, en ces derniers 
temps, infligé de durs échecs; Moha ou 
Saïd, dont l'influence est grande sur toutes 
les tribus du moyen Atlas; enfin El Hiba, 
qui opère dans le Sud-Est, théâtre des 
longs exploits de son père, feu Ma el Aïnin. 

La propagande boche, qui a redoublé 
d'activité pendant les dernières offensives 
allemandes, parce que nos adversaires ca-
ressaient l'espoir de soulever tout le Maroc 
Contre nous à l'annonce de leurs victoires, 
considérablement grossies, cette propa-
gande, disons-nou parviendrait peut-être-
à nuire à notre cause si la prospérité du 
pays n'en paralysait l'effet. Pour les Ber-
bères simplistes, la richesse est inhérente 
au succès des armes : si les Allemands 
nous infligeaient les défaites qu'ils content, 
pensent-ils, nous ne montrerions pas au 
Maroc une pareille activité économique; 
les chantiers, les ports ne seraient pas 
aussi animés; toute notre action colonisa-
trice subirait le contre-coup de notre affai-
blissement en Europe. 

Donc nos ennemis n'atteignent pas 
leur but; ils en sont, comme l'on dit vul-
gairement, pour leurs frais, et ceux-ci ap-
paraissent comme très élevés. Néanmoins, 
pour rendre moins dangereuses encore 
leurs viles manœuvres, le général Lyautey 
u cru bon de les dénoncer dans un acte 
officiel, et il a profité de la victoire de nos 
armes pour lancer, il y a quelques semai-
nes, l'admirable proclamation qu'o'n va 
lire : 

AU PEUPLE MAROCAIN 
Depuis trois ans, les Allemands et les 

Turcs inondent le Maroc de lettres et de 
journaux mensongers; depuis trois ans, ils 
vous content leurs prétendues victoires sur 
terre et sur mer; depuis trois ans, ils paient 
ceux qui se prétendent vos chefs : Raisuli, 
A bd-el-Malek, Moha ou Saïd, El Hiba, pour 
qu'ils vous lancent à l'assaut de nos pos-
tes, pour que vous vous fassiez massacrer 
inutilement par nos canons et nos mitrail-
leuses. O gens crédules l qui pensez à fai-
re la guerre sainte sous l'étendard alle-
mand ! 

Cette imposture a trop duré, vous avez 
versé trop de sang pour une cause perdue. 
Aujourd'hui, la France et ses alliés célè-
brent une grande victoire. Depuis un mois, 
l'Allemand recule sans répit, laissant entre 
nos mains un immense ijutin, des prison-
niers, des canons et du matériel de guerre. 
Je veux en profiter pour vous dire la vérité 
et ouvrir les yeux de tous. 

Sur mer, nous sommes les maîtres. De-
puis trois ans, les Allemands n'osaient plus 
s'aventurer que sur leurs sous-marins, en 

se cachant. Ils attaquaient perfidement 
ceux qui sont sans défense, les bateaux da, 
commerce des neutres, les navires-hôpi< 
taux, les barques de pêche. Mais aujaur» 
d'hui, l'action de leurs sous-marins mêm* 
diminue chaque jour parce que nous eif 
avons détruit un grand nombre, qu'ils ni 
trouvent plus d'équipages à y embarqueri 
et parce que nos alliés et nous avons réussi 
à construire en un seul jour plus de 
teaux qu'ils n'en peuvent couler en uM 
mois. 

Leur flotte de commerce est détruite, 
Leur flotte de guerre se cache au fond dé 
leurs ports sans oser sortir. 

Sur terre, les alliés, rendant le plus écla-
tant hommage aux valeureuses troupe^ 
françaises et à leurs chefs, ont groupé souf 
un commandement unique, celui du gêné* 
ralissime français Foch, toutes leurs ar* 
mées : au nord, les Anglais accumulent 
des hommes, des canons, des munitions^ 
au sud, les Italiens, victorieux dans uni 
grande bataille, refoulent un adversaire» 
affaibli et démoralisé. Pendant ce temps, 
chaque jour dix mille soldats américains 
débarquent en Europe; plus d'un million 
déjà ont passé l'Océan. Ils seront deux mil* 
lions dans quelques mois; ils seraient bien* 
tôt dix millions s'il le fallait. Ils arrivenf 
en bataillons compacts, jeunes, ardents, 
mieux approvisionnés et plus riches que 
tous nos ennemis ensemble, alors que la 
Allemands ne peuvent plus que nous oppo 
ser des troupes usées et âgées qui, depuis 
quatre ans, ne cessent de combattre, d' 
supporter des privations. 

Les Russes, que la trahison avait dëson 
ganisês et désarmés, se reprennent. Ils s'ay 
perçoivent que la paix allemande est u» 
piège, que l'amitié de l'Allemagne est u0 
humiliant esclavage. Aidés par nous, s» 
coudés par les Japonais, nos nouveaux cok 
laborateurs, ils se préparent à repoussei 
l'envahisseur perfide. 

Partout la misère, la faim, la discorde 
sévissent chez nos ennemis. Les Turcs el 
les Bulgares vont s'entre-dêchtrer; les na-
tionalités qui constituent l'Autriche se dis> 
putent âprement; les révoltes, les grèves 
éclatent de tous côtés. Le joug allemand 
est odieux à tous. 

Telle est la vérité, ô Marocains! Il im-
porte que vous la connaissiez, afin qui 
vous puissiez réfléchir et ne plus vous lais* 
ser tromper et conduire par quelques chefs 
ambitieux payés par l'Allemagne. 

A ceux qui viendront à nous, nous o/« 
frons la paix, la prospérité. 

A tous ceux qui reconnaîtront l'erreuf 
qui les a trompés, nous assurons l'oubli ef 
le pardon. 

A ceux qui s'obstineront, nous annom 
çons qu'ils n'ont plus à compter sur l'ap. 
pui d'une Allemagne dont la défaite est au? 
jourd'hui certaine, et que nous serons san( 
pitié pour ceux qui continueront à marchet 
contre nous. Ils auront demain devant em 
une France libérée de tous soucis, plus for 
te qu'hier et résolue à faire régner au Met 
roc, sous l'autorité du sultan, dans le res* 
pect de l'Islam et de ses coutumes, l'ordrf 
et la justice. 

Hâtez-vous de choisir! 

Général LYAUTEY. 

Effet de cet éloquent appel, retentisse*, 
ment de nos succès ininterrompus en Fran» 
ce, impression produite par les défaites iiv . 
iligées à plusieurs fractions dissidentes, e) 
non des moindres, nous ne savons lequel 
de ces facteurs a exercé la plus heureusf 
influence : toujours est-il que, d'après le< 
dernières nouvelles du Maroc, les soumis» 
si'ons se l'ont de plus en plus nombreuse* 
et les principaux chefs rebelles voient cha-
que jour s'éclaircir davantage les rangs df 
leurs partisans. 

P. DIALA'. 

Ën Russie Aux Eîats=Unis 
L'ex-impératrice et ses filles 

assassinées 
Londres, 12 septembre. — L'ex-împéra-

trice de Russie et ses quatre filles ont été 
assassinées par les bolcheviks, qui sem-
blent bien s'être donné comme tâche d'ex-
terminer toute la famille impériale. 

L'impératrice douairière qui, dernière-
ment encore, se trouvait à Yalta avec sa 
fille et le mari de celle-ci, le duc d'Olden-
bourg, aurait été attaquée à nouveau tout 
récemment par une fraction de gardes rou-
ges qui avait comme mission de l'assassi-
ner. 

Des matelots de la flotte de la mer Noire, 
intervenant à temps, engagèrent le combat 
avec les bolcheviks et les mirent en fuite. 

L'impératrice douairière serait saine et 
sauve. 

LES CRIMES DES BOLCHEVIKS 

Vingt-deux otages anglo-français seraient 
emprisonnés 

Stooirholm, 11 septembre. --- D'après des 
Informations de Pétrograd, qui paraissent 
fondées, onze ressortissants anglais et onze 
ressortissants français auraient été arrêtés 
et emprisonnés à la forteresse Pierre-et-
PauL Parmi les Anglais se trouverait M. 
Lockhard, représentant de l'Angleteirre à 
Moscou, qui aurait été condamné à mort par 
les bolcheviks, mais qui aurait échappé à 
l'exécution grâce à l'intervention de tons 
les ministres neutres. 

LES EXECUTIONS 

t-e frère de l'ambassadeur à Paris serait 
au nombre des victimes 

farts, 12 septembre. — Nous avons an-
noncé hier l'exécution à Moscou d'un cer-
tain nombre d'anciens ministres du tsar, 
parmi lesçuels M. Maklakoff. A l'ambassade 
de Russie, on nous déclare qu'il s'agit de 
l'ancien ministre de l'intérieur, frère de 
l'ambassadeur à Parts, mais qu'on ne pos-
sède encore aucune confirmation des faits 
annoncés par le radiotélégramme russe. 

OFFICIERS RUSSES LIVRES 
PAR LA FINLANDE 

Stockholm, 12 septembre. — Les autorités 
nmandaises, à l'instigation des Allemands, 
arrêteraient les officiers russes -et les livre-
raient aux bolcheviks, qui leur feraient su-
bir les plus mauvais traiteuiants. 

ON SE BAT A PETROCRAD 

Stockholm.il septembre. — Le bruit, qu'il 
convient de n'accueillir que sous toutes ré-
serves, court qu'un combat de rues a com-
mencé dans Pétrograd et qne des incendies 
ont été allumés en plusieurs endroits. 

LES NEGOCIATIONS 
RUSSO-UKRANIENNES 

Zurich, U septembre. — Le.service alle-
mand de propagande annonce' que sur la 
proposition de la légation russe, une nou-
velle réunion plénière de la Conférence 
russo-ukranienne de la paix a eu lieu hier 
à Kiev pour discuter la question de la fron-
tière. 

Le beau-frère de Guillaume II 
et le trône de Finlande 

Helsingfors, 11 septembre. — Le prince 
Frédéric-Charles de Hesse a déclaré qu'il 
accepterait la couronne de Finlande. Le 
Parlement se réunira le 26 courant. 

Copenhague, il septembre. — On mande 
officiellement d'Helalngfors : • Le prince Fré-
déric-Charles de Hesse,. qui a accepté la 
couronne de Finlande, est actuellement en 
Finlande. Il a eu des entretiens avec les 
le.adetis politiques et a visité plusieurs villes, 
accompagné d'une forte escorte. » 

Le prince Frédéric-Charles de Hesse est 
né en 1868. Il épousa en 1893 la princesse 
Marguerite de Prusse, née en 1872, sceur de 
Guillaume II. Il est le frère cadet du land-
grave Alexandre-Frédéric de Hesse, chef de 
la ligne de l'ancienne Hesse électorale 
(Hesse-Cassel), un des petits trônes indé-
pendants de l'Alemagne, que la Prusse a 
renversés en 186C, après Sadowa, pour s'an-
nexer leurs sujets. Le prince Frédéric-Char-
les est général prussien. Il a quatre fils, 
dont l'aîné est aujourd'hui âgé de vingt-

•Aideux ana. 

Un sous-marin allemand coulé 
Washington, 12 septembre. — Le départ* 

ment de la marine des Etats-Unis annono 
le torpillage dans l'Atlantique d'un gran 
sous-marin allemand par un pétrolier am-
ricain. 

La récolte des céréales 
Washington. 12 septembre. — Suivant 1 

rapport du département de l'agriculture, 1 
récolte de blé, cette année, dépassera celJ 
do 1917 (près de 250 millions de boisseaux) 
Depuis le dernier rannort qui a été publi 
la récolte du blé du printemps s'est encor-
accrue de 25 millions de boisseaux, portail 
la récolte en perspective à 443 millions di 
boisseaux, soit, avec la récolte du blé d'hi 
ver, à un total d.e 899 millions de bois-
seaux, en excédent d'environ 90 millions de 
boisseaux sur la moyenne des cinq année? 
entre 1912 et 7916. 

Le rapport ajoute que la récolte du blé. 
dans l'Amérique du Nord est si abondants 
que non seulement tous les besoins de l'ex-
portation pourront être satisfaits, mais en< 
core elle permettra de constituer une réserve 
appréciable dans le pays. 

Quant au maïs, le département de l'Agri-
culture prévoit une récolte de 2.672.O0O.OO0 
de boisseaux, en diminution d'environ 
500.000 boisseaux sur l'an dernier. 

Par contre, la qualité est excellente, e| 
en fin de compte le marché pourra être ap-
provisionné de 250.000.000 de boisseaux d( 
plus qu'en 1917. 

Le président Wilson ne viendra pa? 
en Europe 

Londres, 12 septembre. — L'ambassada 
des Etats-Unis à Londres est autorisée à dé 
clarer que la note suivant laquelle le pré 
sident wilson compte se rendre prochaine 
ment en Europe est absolument fausse. 

La Croix-Rouge américaine 
Marseille, 12 septembre. — L'installalioir, 

officielle du commandant. Horace Swopi 
comme directeur de la zone sud de la Croix* 
Rouge américaine, comprlnant treize dépar.-. 
tements du Midi, a été marquée hier soif 
par un dîner auquel assistaient toutes le* 
autorités civiles et militaires, le consul gé-
néral des Etats-Unis, les hautes notabilités 
de Marseille et de nombreux officiers supé-
rieurs do l'armés américaine. 

M. tloyd George à Manchester 
Londres. 11 septembre. — M. Lloyd Georga 

a quitté Londres aujourd'hui pour se rendre 
à Manchester, où le droit de cité lui sera 
conféré demain. Il prononcera à cette occa-
sion un important discours. 

Une foule considérable se pressait à la 
gare pour saluer le premier ministre à son 
départ. Un certain nombre de permissionnai-
res ont reconnu le premier ministre lorsqu'il 
s'est avmcé sur le quai et l'ont acclamé 
avec enthousiasme. 

M. Lloyd George était accompagné de M. 
Illingworth, directeur général des postes, et 
de plusieurs membres du Parlement. 

Le tremblement de terre 
des îles Aléoutiennes 

Londres, 1% septembre. — Les nouveaux 
enregistrements sismographiques effectués 
à Vvest-Bronwich montrent que le tremble-
ment de terre qui vient de se produire dans 
le nord de l'océan Pacifique, et dont le cen-
tre se trouve situé aux lies Aléoutiennes, 
au large de la côte de l'Alaska, est pro-
bablement le plus important qui se soit pro-
duit au cours des dix dernières années. 

Le sol n'a cessé de vibrer pendant les 
quatre à cinq heures qui ont suivi les pre-
miers chocs. Ceux-ci étaient tellement vio-
lents que l'aiguille sortait fréquemment du 
champ d'observation de l'appareil qui fut 
une fois complètement démonté et que l'on 
dut remonter à nouveau pour permettre la 
suite de l'opération. 

Le point de départ du phénomène se trou-
ve éloigné de 9.000 kilomètres du lieu do 
l'observation. 

La France dénonce des traités 
conclus avec la Suisse 

Genève, 12 septembre. — Le gouvernemenll 
français a dénoncé la convention de com» 
merce franco-suisse du 20 octobre 1906 et le» 
traités d'établissement du 20 février 1882. 

Les modalités concernant la prorogation 
JLjOiayisoirs de ces traités sont à l'étude. 



EPÉCHES DE LA NUIT DERNIER 

LA BATAILLE 
L'œuvre dedévastatîon allemande 

Front français, 11 septembre. — Voici le 
texte d'un ordre adressé à l'une des nombreu-
ses unités de pionniers commises au soin 
de nettoyer à fond le terrain, chargée de fai-
re sauter tous les abris susceptibles d Être 
utilisés par les Français dans la région de 
Coucy, vers Eipeye, Lavannes, Hautrmnes. 

« 5 septembre, P. C brigade, 6 h. du soir, 
ordre nT 2 pour les arrière-gardes. En suite 
de l'ordre de l'armée prescrivant de procéder 
désormais avec plus de méthode et de hâte 
aux destructions indiquées, les divisions ont 
été déjà avisées qu'elles seraient responsa-
bles de ta non-destruction des baraquements 
situés dans leurs /.ones. En conséquence, 
tout doit être préparé pour mettre le feu à 
ces baraquements, paille, etc. Le lieutenant 
de réserve Krauss, avec ses deux compagnies 
de pionniers, a déjà reçu des ordres pour 
participer à la destruction des localités; Il 
est chargé de détruire la partie nord de Com-
menchon, Ugny, Le Gay, Villequier, Aumont, 
Le Caisnel, Faillonel et les voies de raccor-
dement au nord-ouest de Mennessis, ainsi 
que les ponts sur la route à l'ouest de ces 
localités. 

» Le personnel dont il dispose est insuffi-
sant pour anéantir tout ce qui pourrait être 
utilisé par l'ennemi dans ces localités. En 
conséquence, toutes les troupes ont le de-
voir de contribuer de leur mieux à l'exécu-
tion de cette mission. Les bataillons d'arriè-
re-garde désigneront, en les prenant autant 
que possible dans les compagnies de sou-
tien, des groupes qui, se repliant, arriveront 
les premiers à destination. Ceux-ci de-
vront...» 

Suit la nomenclature des affectations in-
dividuelles de ces unités chargées de raser, 
d'incendier, de faire sauter. (L'un d'eux doit 
mettre le feu à un village à trois heures 
du matin.) Tout cela est réglé comme un 
papier à musique. 

Hôpital américain bombardé 
Front américain, 11 septembre. — Les Al-

lemands viennent de prouver une fois de 
plus qu'ils n'ont aucun respect pour les 
hôpitaux, en bombardant un de ceux-ci, au 
sud de la Vesle Aucun dommage n'a été 
causé au bâtiment, et aucun blessé n'a été 
atteint. Mais la grande croix dessinée sur le 
BOI avec des pierres blanches a été frappée 
île deux bombes et détruite. Des aéroplanes 
étaient venus survoler la région dans le 
courant de l'après-midi. Il ne peut y avoir 
aucun doute que les observateurs aperçurent 
cette grande croix. Pendant la nuit, un 
avion descendit à moins de 150 mètres et 
y laissa tomber huit bombes. Les blessés fu-
rent transportés dans des abris voisins. 

Un député anglais tué au iront 
Londres, 11 septembre. — On a reçu la 

nouvelle de la mort du capitaine Oswald 
Cawley, député à la Chambre des commu-
nes. Le capitaine Cawley avait été porté 
blessé et disparu. Sa tombe vient d'être re-
trouvée au cours da l'avance des troupe? 
britanniques. 

repi 
sur le front italien 

Pertes sensibles de Jennemi 
Rome, li septembre (officiel). 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO les troupes 
britanniques ont effectué un brillant coup 
ie main, infligeant au cours d'un corps à 
corps violent des pertes sensibles à l'enne-
mi et capturant 77 prisonniers, 8 mitrail-
leuses et un abondant matériel. 

Dans la zone du MONT ASALONO, nos 
détachements, après avoir battu la position 
ennemie qui leur faisait face avec une pré-
paration d'artillerie meurtrière, l'ont con-
duise et maintenue, malgré uno violente 
réaction de feu et des retours contre-offen-
sifs qui ont été tous repoussés d'une ma-
nière sanglante. 

Etant donné le caractère local de l'action, 
l'ennemi a subi des pertes d'une oravité ex-
ceptionnelle. 

Nous avons capturé 61 prisonniers, dont 
i officiers, 6 mitrailleuses, quelques cen-
taines do fusils et du matériel de toute 
sorte. 

Dans le VAL BOANE (gauche du CHÏE-
BOL dans la VALLAP.SA, dans le VAL OR-
NÏG, nos patrouilles ont pénétré dans les 
lignes ennemies. Elles ont endommagé les 
systèmes défensifs et ont ramené des ar-
mes et des prisonniers. 

Au sud du PONTE Dl PIAVE, elles ont 
occupé un ilôt, anéantissant la garnison 
ennemie qui l'occupait. 

Des détachements ennemis qui tentaient 
lie s'approcher de nos positions à l'est du 

-lac de LAIRO et au nord de l'ALTISIMO 
ont été prompiement arrêtés et dispersés. 

Armée d'Orient 
COMMUNIQUE ANGLAIS 

Londres, 10 septembre. 
De bonne heure, dans la matinée ■ du 

9 septembre, l'ennemi a bombardé violem-
ment la nouvelle ligne avancée occupée 
par les Grecs dans la vallée de la STHU-
MA et a livré plusieurs fortes attaques qui 
tint toutes été repoussées.  « 

La Russie verse un acompte 
de l'indemnité de guerre à l'Allemagne 

Copenhague, 11 septembre. — Le premier 
acompte de l'indemnité de guerre que la 
Kussie doit verser à l'Allemagne, aux ter-
mes du traité de Brest-Litovsk, est parti sa-
medi de Moscou pour Berlin. Cet acompte, 
qui est de 250 millions, partie en or et 
partie en billets, avait été enfermé dans 
ijuatre wagons d'un tram spécial, qu'ac-
compagnait une importante garde militaire. 
A l'arrivée du convoi à la frontière, la som-
me a été remise par le délégué du gou-
vernement, des Soviets au représentant de 
la banque impériale d'Allemagne. Les fonds 
arriveront aujourd'hui à Berlin, 

U Gaem aérienne 
L'anniversaire de la mort 

de Guynemer 
Paris, 11 septembre. — Il y a un an au-

jourd'hui que le capitaine Guynemer, as 
des as français aux cinquante victoires, fut 
tué, en combat aérien, par le lieutenant 
allemand Wissemann. Celui-ci rendait le 
plus bel hommage à son adversaire mal-
heureux en écrivant à sa famille : 

« Ne vous inquiétez pas, car jamais je ne 
pourrai avoir un adversaire aussi dange-
reux. » 

Héros légendaire, tombé en plein ciel de 
gloire, dit la dernière citation de Guyne-
mer. 

C'est bien ainsi qu'il apparaissait aux 
yeux des Français. 

La Chambre, le 19 octobre, vota la pro-
position Lasies sur l'inscription du nom du 
chevalier de l'air au Panthéon. Le Conseil 
municipal donna son nom à une rue de 
Paris D'autres sont venu6. Fonck, quinze 
jours plus tard, vengea Guynemer en abat-
tant le lieutenant Wissemann. D'autre» 
viendront. Mais aucun ne le dépassera en 
courage, en audace, en fierté. « Il réunissait 
toutes les qualités de la race française », 
a dit de lui son chef, le commandant Bro-
card. Il restera le modèle vivant des héros. 

Paris 11 septembre. — Un service à la 
mémoire du capitaine Guynemer a été célé-
bré ce matin à l'église Saint-Pierre de Chail-
lot Devant l'autel, décoré de trophées et de 
drapeaux, avaient pris place le père, la mè-
re, la grand'mère et les sœurs du défunt. 

On remarquait en outre, parmi la nom-
breuse assistance, la présence du comman-
dant Brocard, représentant le ministre de 
l'aviation; du colonel Girod, inspecteur des 
écoles d'aviation; de M. Saint-Quentin, sé-
nateur et oncle du décédé; nombre de per-
sonnalités du monde de l'aviation. 

Le service a été célébré dans la plus gran-
de simplicité. 

., m 

Les désordres de Carinthie 
Berne, 11 septembre. — Les journaux vien-

nois publiant un Communiqué officieux re-
latif au* désordres qui se sont produits à 
Villac'i. en Carinthie, et qui semblent avoir 
été d'une certaine gravité. Les journaux qui 
ont voulu publier un compte rendu plus ori-
ginal, conmme la « Zeit », ont été fortement 
échoppés pai la censure. Voici les faits re-
connus exacts ; 

c Jeudi matin, les habitants de VUlach ont 
été avertis qu'il y aurait vente de viande 
chez les bouchers Quand les ménagères se 
présentèrent pour faire leurs achats, elles 
apprirent que la viande coûtait 28 couronnes 
le kilj. La plupart d'entre elles ne pouvant 
payer ce prix se montrèrent fort excitées. 

» Il y eut des désordres. Les habitants ap-
partenant a toutes les classes sociales pillè-
rent le? établissements d'approvisionnement 
et les abattoi *s, et s'emparèrent des réserves 
de graisse, de lard et de viande fumée qui 
s'y trouvaient. Une fabrique de conserves et 
de marmelades fut également pillée, et la 
foule blessa grièvement un officier de ser-
vice. Cet établissement est sous le contrôle 
militaire. Les désordres continuèrent pen-
dant toute la journée, et la soirée. 

» Un députation dirigée par le bourgmes-
tre So rendit à la préfecture pour envisager 
tes mesures à prendre. Le préfet envoya un 
télégramme au ministre de l'alimentation et 
se rendit à Klagonfurt pour exposer au gou-
verneur de la Carinthie la situation déplo-
rable la population. 

» La police a du procéder à de nombreuses 
arrestations. Des rassemblements se formè-
rent devant l'hôtel de ville, et une foule hou-
leuse réclama la mise en liberté des prison-
niers. Ces manifestations tumultueuses re-
commencèrent le lendemain. Le préfet a in-
terdit tout, rassemblement dans les rues et 
ordonné la iermeture des maisons à six 
heurea et celle des restaurants à sept heu-
res. Les théâtres et autres lieux de divertis-
sement, sont fermés. » 

Le général Pau en Australie 
Melbourne, 11 septembre. — La mission 

française a été reçue officiellement par le 
lord-maire, qui lui a souhaité la bienvenue 
au nom de la population, en présence des 
personnalités assemblées. Le général Pau, 
répondant au lord-maire, a dit : « Le but 
de la mission est d'exprimer la profonde 
gratitude de la nation et de l'armée fran-
çaises pour tout ce que l'Australie a fait, non 
seulement par la valeur de ses fils, mais 
par la bonté dont Us ont fait preuve à l'é-
gard des populations des régions envahies. 
Après la victoire, ils devront montrer qu'ils 
savent comment s'organiser pour la prospé-
rité économique du monde. » 

., « 
Dans la justice 

L'« Officiel » publie un décret nommant 
M. Mozer procureur de la Bépublique près 
la tribunal de première instance de Vitré. 

Sont nommés suppléants de juges de 
paix • à Bordeaux, deuxième canton, M. 
David, en remplacement de M. Rival, dé-
missionnaire. 

A Saint-Germain (Lot), M. 3oulie, en rem-
placement de M. Bonnet, décédé. 

A Laroque-Timbaut (Lot-et-Garonne), M. 
Poincet, en remplacement de M. Durand, 
décédé. 

A Monclar-de-Quercy (Tarn-et-Garonne), 
M Bouzinac, en remplacement de M. Baby, 
décédé. 
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Nouvel ajournement de la conférence de 
Stockholm. 

Tembles inondations en Chine. 

 *> 

La troisième semaine de l'Amérique latine 
à Bordeaux 

Mac Adoo quitterait 
le ministère des finances 

New-York, 11 septembre. — Le bruit court 
ipie M. Mac Adoo résignerait ses fonctions 
de secrétaire aux finances et serait remplacé 
par M. John Skalton Williams, contrôleur 
du mouvement des fonds au ministère des 
finances, à l'occasion du nouvel emprunt de 
la Liberté. 

Le développement de l'administration gé-
nérale des chemins de fer prend une exten-
tion telle, qu'ello exigerait toute l'activité 
de son directeur, M. Mac Adoo. 

Le sénateur Levais échappe au torpillage 
da " Mount-Vernon " 

New-York, 11 septembre. — L'amiral Sims 
a télégraphié que le sénateur Lewis se trou-
vait à bord du « Mount-Vernon », lorsque ce 
navire a été torpillé, mais qu'il a été sauvé. 

Le comité d'organisation de la Troisième 
Semaine de l'Amérique latine, qui doit se 
tenir à Bordeaux du 20 au 24 octobre pro-
chain, s'est réuni mercredi, à trois heures 
dans le cabinet de M. le Maire, qui a pré-
sidé la réunion. 

M. Guernicir, député, ancien sous-secré. 
taire d'Etat, qui, comme président de la com-
mission sud-américaine du comité parle-
mentaire d'action à l'étranger, a fondé et 
organisé les Semaines de l'Amérique latine, 
a exposé les raisons d'être de celte institu-
tion de propagande nationale. 

Les Semaines de l'Amérique latine, créées 
en 1916, sont des Congrès d'ordre pratique, 
où chaque année, durant une semaine. 
Français d'une part, Argentins, Brésiliens, 
Chiliens, Uruguayens, Péruviens, etc., d'au-
tre part, étudient ensemble les questions 
d'ordre économique, scientifique, juridique 
et littéraires qui leur sont communes. 

Elles ont été instituées pour répondre à la 
propagande allemande si puissante au delà 
des mers, et pour permettre à la France, 
dont les fils ont dû abandonner des entre-
prises florissantes en Amérique pour rem-
plir leur devoir sur le front, de conserver 
et de développer une influence qui sera l'un 
des éléments les plus solides de la politi-
que d'après guerre. 

A côté des problèmes d'ordre général, il 
en est qui, bien que d'apparence régionale, 
intéressent au plus haut point l'avenir na-
tional. Parmi ceux-ci se distinguent tout par-
ticulièrement ceux qui touchent à l'organi-
sation économique et commerciale, à la pro-
duction agricole et industrielle, à l'outillage 
maritime de l'admirable pays de Bordeaux, 
qui doit dans l'avenir plus que jamais res-
ter pour les Américains la porte de l'Eu-
rope. 

Nous publierons prochainement le pro-
gramme détaillé des travaux de la Troi-
sième Semaine de l'Amérique latine, qui 
s'annonce déjà comme un gros succès, et à 
laquelle le gouvernement, les ministres des 
vingt Républiques, aussi bien que les auto-
rités et les Assemblées bordelaises donnent 
leur patronage et leur entier concours. 
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mes qui ne prêtent à aucune équivoque. En 
effet, t même dans les circonstances tout à 
» fait exceptionnellies que nous traver-
» sons » et que nous avions invoquées en 
faveur de l'œuvre, « celle-ci n'eût pu se 
» justifier, nous dit M. Gruet, si elle avait 
» dû imposer une charge au budget de la 
» ville. En ce cas, le prix du repas eut été 
» relevé, ou même l'entreprise eût été aban-
» donnée. » Voilà qui est net. On n'est donc 
en face ni d'une œuvre de municipalisa-
tion, ni d'une expérience socialiste. 

» La lettre est formelle, et le maire de 
Bordeaux, reprenant nos propres expres-
sions, reconnaît les graves inconvénients 
que pourraient entraîner à tous les points 
de vue » des interventions de nature à faus-
» ser les conditions régulières du commer-
» ce et à rejeter sur la masse des contribua-
» bles les résultats de gestions sans respon-
» sabilité financière personnelle. » 

» On sent si nous prenons acte volontiers 
de ces déclarations. Les municipalités qui 
suivent l'exemple de Bordeaux n'auront rien 
à perdre à les méditer. Une réflexion s'im-
pose toutefois : Si dans une crise des prix, 
telle que celle dont on souffre actuellement, 
l'intervention d'une municipalité peut s'ad-
mettre sous les réserves que nous avons 
formulées, par contre, elle serait inadmissi-
ble en temps normal, dût aucune perte n'en 
provenir. L'équilibre des recettes et des dé-
penses a été voulu, et il est obtenu à Bor-
deaux ; mais ce résultat financier ne saurait 
suffire pour légitimer en période normale 
une concurrence officielle au commerce ou 
à l'industrie. C'est aux individus agissant 
sous leur propre responsabilité, seuls ou li-
brement associés, qu'il appartient de tra-
vailler. Ni l'Etat, ni la commune n'ont à se 
substituer à leur initiative, ni à empiéter 
sur leurs droits. » 

Cartes d'alimentation 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-

neur de faire connaître que, d'après les ré-
centes instructions ministérielles, les per-
sonnes qui sont venues se fixer définitive-
ment dans notre ville après la mise en ser-
vice de la carte actuelle d'alimentation, doi-
vent, pour en obtenir le renouvellement, de-
mander par lettre recommandée au maire 
de la commune qui leur a délivré cette carte 
d'en adresser le talon à la mairie de Bor-
deaux (bureau du ravitaillement). 

Cette demande doit être accompagnée d'un 
« certificat de résidence établi par le com-
missaire de police du quartier », et men-
tionner, de la façon la plus précise, tous 
les renseignements de nature à faciliter la 
recherche de ce talon, notamment le numéro 
de la carte et, pour les grandes villes, ré-
tablissement où elle a été délivrée (mairie, 
école, etc.). 

Les eaux de la ville 

Ecole normale de l'enseignement 
technique 

Un concours pour radmission à la section 
de dessin de l'école normale de l'enseigne-
ment technique sera ouvert à Paris, le 7 oc-
tobre 1918, pour quatre places d'elève-profes-
seur (filles). 

Les conditions d'admission au concours 
et la nomenclature des pièces à produire 
sont déposées à la préfecture (Ire division), 
où les intéressées pourront en prendire con-
naissance. 
Union générale des Syndicats girondins 

2, rue Guillaume-Brochon, Bordeaux 
MM. les Membres des Syndicats affiliés à 

l'Union générale des Syndicats girondins sont 
avisés qu'ils seront admis aux conférences 
organisées par le comité de la Foire et 1 ins-
titut colonial de Bordeaux, au cours de la 
quinzaine coloniale qui aura lieu dans la se-
conde moitié du mots de septembre, sur 1 in-
dication de leur qualité. 

Obsèques de M. Albert Métin 
Besançon, 11 septembre. — Les obsèques de 

M. A'bert Métin, député du Doubs, ancien 
ministre du travail et de la prévoyance so-
ciale, mort subitement au cours de sa mis-
sion er Australie, ont eu lieu cette après-mi-
di à Besançon. 

M. ColUard, ministre du travail, qui repré-
sentai, le gouvernement â cette cérémonie, 
a prononce un discours, dans lequel, après 
avoir parlé de la haute valeur morale et 
intellectuelle du défunt, il a rappelé quelle 
fut sa carrière. 

Bateau de pêche lancé à l'aide 
d'un tank 

Berck-Plage, 11 septembre. — Le bateau de 
pêche « Bonne-Espérance » vient d'être mis 
à l'eau par de3 moyens que les Berckois et 
tous les pêcheurs de France ignoraient. Par 
suite du manque de chevaux qui effectuaient 
ordinairement ces lancements, on eut re-
cours à i'armé.e britannique qui accorda im-
médiatement son concours et fournit, le maté-
riel de mise à l'eau de ce bateau de pêche, 
qui mesure 29 pieds, pèse 12,000 kilos et por-
te vingt-quatre hommes d'équipage. 

Des soldats anglais arrivèrent au chantier 
de construction avec un tracteur genre tank, 
muni de deux puissants moteurs; puis, sans 
encombre, sur un parcours de deux kilomè-
tres traversèrent les rues et, menèrent à la 
plage le bateau sur lequel flottaient les dra-
peaux français et anglais. Lorsque l'embar-
cation fut arrivée à la plage, on retira les 
trains de roues; puis, malgré le sable mou-
vant, U tank eut tôt fait de conduire à la 
mer le bateau, qui prit la marée sans inci-
dent. 

Tous los spectateurs, et ils étaient nom-
breux, furent émerveillés de ce succès, et ils 
contemplèrent longuement le tank qui entra 
en mer brisant les lames d'une très forte 
marée pour conduire à l'eau le nouveau ba-
teau de pêche. Après avoir viré dans les flots, 
le tank, fleuri dune gerbe cravatée aux cou-
leurs anglaises, regagna son port d'attache. 

Le rendement des impôts 
Paris, 11 septembre. — Le produit des 

impôts et revenus indirects et des monopies 
s'est élevé, pour le mois d'août 1918, à 381 
millions 802,000 francs. Ce chiffre est infé-
rieur de 75 millions 198,100 francs aux éva-
luations établies pour le même mois, et de 
19 millions 246,000 fraftes aux< recouvre-
ments du mois correspondant de 1917. 

Paris. 11 septembre. — Le « Temps » a re-
çu du maire de Bordeaux la lettre suivante : 

« Monsieur le Directeur, 
» Vous avez bien voulu consacrer à nos res-

taurants municipaux une étude très docu-
mentée qui, fort précise sur leur fonctionne-
ment, vous conduit à une conclusion dont 
j'ai le devoir de relever l'inexactitude. Les 
restaurants municipaux de Bordeaux ne grè-
veront pas, eu effet, d'un centime le budget 
de la Ville, car l'œuvre se suffit à elle-même. 
S'il en devait être autrement, leur création 
ne saurait se justifier, même dans les cir-
constances tout à fait exceptionnelles que 
nous traversons, et que vous invoquez en 
leur faveur. 

» D'ailleurs, si les résultats obtenus n'a-
vaient pas répondu à nos prévisions, nous 
aurions relevé le prix du repas ou même 
peut-être aBandonné l'entreprise. Nous recon-
naissons, comme vous, en effet, Monsieur le 
Directeur, les graves inconvénients que pour-
raient entraîner à tous les points de vue ces 
intervention!» de nature à fausser les condi-
tions régulières du commerce et à rejeter sur 
la masse des contribuables les résultats de 
gestions sans responsabilité financière per-
sonnelle. Aussi l'Assemblée communale n'a-
t-elle décidé la création des restaurants mu-
nicipaux qu'après avoir acquis la certitude 
que leur exploitation n'Imposerait aucune 
charge nouvelle au budget de la Ville. 

» Veuillez agréer, monsieur le Directeur, 
l'assurance de ma considération la plus dis-
tinguée. 

» Le maire de Bordeaux, 
» Charles GRUET. » 

Le « Temps » commente ainsi la lettre du 
maire de Bordeaux : 

« Nous enregistrons avec un plaisir parti-
culier les déclarations que veut bien nous 
faire l'honorable maire de Bordeaux. Celles-
ci d'abord : « Toutes les précautions avaient 
été prises pour qu'aucun dommage financier 
ne fût causé à la Ville par l'institution des 
restaurants municipaux : l'œuvre se suffit à 
elle-même. » Toutes les dépenses directes ou 
indirectes se rattachant à cette entreprise ont 
donc été exactement calculées. Vu la diffi-
culté d'établir des budgets de ce genre, on ne 
peut que féliciter la municipalité bordelaise 
et son distingué maire d'être parvenus à un 
tel résultat. 

» Des chiffres seront sans doute publiés 
plus tard pour le mettre pleinement en lu-
mière. Mais, d'ores et déjà, il y a tout lieu 
d'être rassuré sur les conséquences d'une 
innovation dont le développement se pour-
suit, mais suivant des idées et des princi-
pes dont la rigueur est précisée en des ter-

Le maire de Bordeaux a l'honneur de por-
ter à la connaissance die ses administrés qu'il 
fait procéder très fréquemment à l'examen 
bactériologique des eaux de la ville. 

Les eaux sont actuellement très pures. 
Dans le cas où elles viendraient à se mo 

difler, le maire ne manquerait pas d'en avi 
ser la population, en temps opportun. 

Déclaration des stocks de chiffons 
et bouts tins de cotons 

Par décret en date du 27 août 1918, la dé-
claration des chiffons de coton est prescrite 
dans les conditions suivantes : 

Elle s'appliquera aux matières énumérées 
ci-après, pures ou mélangées qui existeront 
en France, à la date du 10 septembre 1918, a 
vingt-quatre heures: le Chiffons de coton 
neufs; 2° Chiffons de coton vieux, en mention-
nant pour chacune des deux catégories les 
quantités en blanc, en noir, en couleurs ou en 
couleur mélangées; 3° Déchets de fils de co-
ton blancs et jumels. simples; 4» Déchets de 
fils de coton blancs et jumels, retors; 5<> Dé-
chets de fils de coton blancs et jumels, ternis 
et tachés da gras; 6» Déchets de fils de coton 
multicolores et encollés blancs et multicolores; 
7o Déchets de fils de coton multicolores, tachés 
de gras, et cordes de coton. Elle ne portera 
que sur les stocks totaux supérieurs à 1,000 ki-
los. Elle doit faire connaître la totalité du 
stock. 

La déclaration est faite par le propriétaire 
et le détenteur, lequel doit faire connaître le 
nom du propriétaire. 

Le détenteur est la personne qui dispose, à 
quelque titre que ce soit (propriétaire, loca-
taire, administrateur), du local où les ma-
tières sont emmagasinées. 

Si les matières sont entreposées dans des 
magasins généraux, docks ou autres établis-
sements de même nature, le directeur de ces 
entrepôts est tenu de faire la déclaration, que 
la marchandise soit warrantée ou non. La 
déclaration est également à la charge de la 
personne ou Société qui aurait escompté le 
warrant ou fait toute opération de banque 
engageant le récépissé ou le warrant délivre 
par le détenteur. 

Les matières en cours de transport doivent 
être déclarées par fa personne pour le comjiti 
de laquelle elles voyagent. 

La déclaration, datée et signée, est faite con. 
formément au modèle annexé au présent dé-
cret et en deux exemplaires qui sont envoyés 
par la poste, sous pli recommandé, au minis-
tre du commerce (service des stocks et réqui-
sitions, 5, avenue Daniel-Lesueur, Paris, 7e), a 
qui ils doivent parvenir avant le 15 septem-
bre 1918. 

La sincérité des déclarations peut être éta-
blie par la présentation des matières décla-
rées, ou, en cas de vérification ultérieure, par 
justification commerciale de leur emploi. 

Tout défaut de déclaration à la date fixée et 
toute déclaration frauduleuse pourront'faire 
l'objet de poursuites. Les délinquants seront 
passible des peines prévues à l'article 8 de 
la loi du 3 août 1917, qui punit le défaut de 
déclaration d'une amende de 50 à 1,000 fr. et 
la dissimulation d'objets soumis à la déclara-
tion d'un emprisonnement de trois mois à 
deux ans et d'une amende égale à la valeur 
des objets dissimulés; dans Tes deux cas, la 
confiscation des matières peut être prononcée. 

Les intéressés devront se présenter à la mai-
rie de leur résidence où un modèle dê décla-
ration leur sera communiqué. 

Pour les usines de produits résineux 
Le Syndicat du commerce et de l'indus-

trie des produits résineux vient d'adresser 
la lettre suivante à M. le Ministre du corn-

Bordeaux, le 3 septembre 1918. 
Monsieur le Ministre, 

C'est avec une profonde surprise que nous 
avons eu connaissance des lettres que vous 
avez adressées a la plupart des membres de 
notre Syndicat en date du 2s août dernier. 

Nous venions, en eilet, d'apprendre que la 
délégation des fabricants de produits résineux 
qui vous avait été présentée quelques jours 
avant par M. le sénateur Milliês-Lacroix, an-
cien ministre, avait rapporté l'assurance que 
vous lui aviez donnée que la mesure vexa-
toire des autorisations d expéditions avait été 
prise à votre insu, et que vous allie?, donner 
des instructions pour qu'elle soit rapportée. 

D'après les lettres reçues par nos adhérents, 
nous apprenons que non seulement cette me-
sure est maintenue, niais que les demandes 
d'autorisations d'expéditions doivent vous 
être adressées en mentionnant : le nom, la 
signature et l'adresse du demandeur; le nom, 
la signature et l'adresse du fournisseur; le 
poids et le prix des quantités demandées; 
l'usage et la destination des marchandises de-
mandées. . . 

Vous semblez ainsi nous faire craindre que 
ces autorisations nous seront refusées si l'une 
des indications demandées n'est pas a la con-
venance de votre ministère. 

Permettez-moi de vous dire, Monsieur le Mi-
nistre, qu'une telle mesure équivaudrait l 
l'interdiction totale de notre commerce et de 
notre industrie. Nous ne pouvons, en effet, 
l'admettre, du moment qu'il a été bien con-
venu que le commerce resterait libre, sans 
taxation ni limitation de prix pour les. quan-
tités restant disponibles après les prélève-
ments prescrits par M. le Ministre de l'arme-
ment. 

Il faut considérer, en outre, que le stock des 
colophanes et Mais provenant des précéden-
tes récoltes a été jugé considérable et a été 
laissé à la disposition du commerce et de l'in-
dustrie avec promesse de lui en faciliter l'é-
coulement dans la clientèle française. C'est 
donc avec la conviction de pouvoir écouler li-
brement les quantités qui lui restaient dispo-
nibles cette année, ainsi que celles qu'il pos-
sédait déjà, que le commerce des produits ré-
sineux a cru pouvoir acheter aux fabricants 
les quantités nécessaires pour les besoins de 
la clientèle. Les engagements réciproques qui 
ont été ainsi pris loyalement doivent pouvoir 
être tenus par vendeurs et acheteurs. 

La gemme, matière première, a été payée 
par les fabricants d'après la moyenne des prix 
qu'ils pouvaient obtenir des produits fabri-
qués vendus partie à l'Etat et partie restée 
libre. Nous nous permettons, Monsieur le Mi-
nistre, de vous faire remarquer que vous nous 
aviez promis qu'aucune mesure nouvelle ne 
serait prise qu'après consultation de la com-
mission interministérielle nommée suivant dé-
cret de février i918, et nous avons constaté que 
cette commission n'a été réunie qu'une seule 
fols à la date du 4 avril 1918 et qu'elle n'a ja-
mais été appelée à donner son avis sur les di 
verses mesures qui ont été prises, 

La situation est actuellement grave, car les 
récoltes qui dépasseront certainement les pré-
visions, encombrent usines et entrepôts, et il 
est à craindre que les difficultés dè dégage-
ment entraîneront l'arrêt total de notre com-
merce et la fermeture des usines. 

En conséquence, nous vous prions de bien 
vouloir exiger seulement la garantie que les 
engagements pris vis-à-vis de M. le Ministre 
de l'armement soient loyalement et scrupu 
leusement tenus, et pour cela le contrôle en 
fabrique par les agents du service Forges doit 
suffire et nous demandons que les expédi-
tions en France du commerce et de la fabri 
que puissent être faites sans aucune autori 
sation spéciale. 

Il est en effet Indispensable que nous puis-
sions profiter des rares occasions de trans-
ports que nous pouvons avoir; nous devons 
vous signaler que pendant tout le moi 
d'août, faute d'autorisation, nous n'avons pu 
expédier les marchandises pour lesquelles le 
matériel de transport sollicité depuis bien des 
mois avait été enfin mis à notre disposition. 

Comptant sur votre décision favorable, nous 
vous prions d'agréer, Monsieur le Minis-
tre, etc. 

Les Sports â Bordeaux 
BOXE 

LE GALA FRANCO-AMERICAIN DU STADIUM 
Les amateurs de boxe élégante et scientifi-

que, les fervents du « noble art » ont senu 
tout l'attrait du premier gala franco-américain 
que le Wonderland Bordelais offre, dimanche 
15 septembre, à quinze heures, au profit ou 
Foyer du soldat, dans le superbe cadre au 
Stadium. , ■ 

Afin d'éviter tout incident qui pourrait ve-
nir fausser la régularité des combats, le ring 
a été soigneusement couvert, et les cinq wnes 
rencontres inscrites au programme se dispu 
ter-ont en toute loyauté. „. 

Les doux «clous» de la séance seront cons-
titués par deux combats qui mettront aux 
prises deux merveilles du ring français : Vitte,, 
le meilleur poids léger, et Audouy, le mel -
leur poids moyen, et Eddie Shannon et Frauli 
Storey, deux célébrités de l'escrime du pOIng 
outre-Atlantique. »,.«'<*., , ,« 

Il est donc prudent de se hâter de retenir 
sans frais ses places à l'avance, au bureau de 
looation, 73. rue Sainte-Cathsrine. 

achète RI 
très cher gj^SiS' SU0UX 

Diamants"et PÏrleo. el dégage lirai' le* reco 
tu Ment-de.p.st*. les achète u»o U »U»e* ie Touiny.i. 

Interdiction de 2a vente sTaHmenti 
pour lc3 jeiîiî£3 ÉflfàStS 

Nous avons, sous ce titre, incisé dans no", 
tre numéro du -i du courant un article con' 
cernant l'interdiction do la vente dos larw 
nés lactées qu'elle qu'en soit la provenance.' 

M. E. Percheron, propriétaire d:s elo.Dlis» 
sements du docteur Perch2.ro:i/' rue ae la 
Pompe, «J5, Paris, et préparateur do la Fa-: 
rme Tufélaire, lactée et non lactée, nous 
écrit que les fabricants français ont toaV 
jours été en mesure de livrer à la clientèle, 
avec des produits français, lea farines ai> 
mentaires lactées et non lactées, réservée* 
spécialement à l'alimcnlation des jeunes en* 
lants, préparées et vendues en conformité 
avec les décrets des 12 février et 2 avril 1018.-' 

Dont acte. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de 1er de Paris à Orléans 

Avis aux expéditeurs 
Sous réscr/e des restrictions en vigueur, les 

marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expédition numérotées de 28,001 à 29,000 (sé-
rie C 3e catégorie), seront acceptées par la 
rare de Bordeaux-Bastide le samedi 14 sep-
embre jusqu'à 300 kilos par expédition. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
UNION BORDELAISE DES SYNDICATS DE 

L'IMPRIMERIE. - Le Comité de l'Union rap-
oelle aux ouvriers et ouvrières de l'imprime-
rie que la réunion générale aura lieu jeudi 
12 courant, à sept heures du soir. 

A cette réunion, il sera traité des coopéra-
tives et de leurs bienfaits. 

Nous recommandons à tous d être présents. 

Les Parfums Bichara sont partout 

BOURSE DE PARIS 
Du 11 septembre 

COURS DES CHANCIES 
Londres, ?S05 % à 26 10 Ml Espagne, M 4 

12B; Hollande, 2GG à 270; Italie, 83 1/4 à Wi| 
New-York, 544 'A à 549 M; Suisse, 123 1/1 a 
125 1/4; Danemark, 186 à 170; Suède, 188 à 1901 
Norvège, 170 à 171. | 

NOUVELLES COMMERCIALES 
 ——.i 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE SORDEABJ' 
du 11 scptsmbro 1918 

PORCS. — Amenés, 27; tous vendus: 200 fr. 
les 50 kilos poids vif. 

■■■atfaMMiKaMianMtB 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 11 septembre 

Madeleine Lover, 11 ans, cours de Bayonne, 250. 
Mme Jeanne Arriéta, 32 ans, cours J.-Auber, 166. 
André Barret, 37 ans, chemin de la Pelouse, 51. 
Guénolé Dagorne, 46 ans, quai de Bacalan, 66. 
Mme Marie Dubernard, 52 ans, r. d'Orpano, 187. 
Mme Anna Gillereau, 53 ans, r. Traversanne, i. 
Camille Cazère. 56 ans, rue Jean-Burguet, 1. 
Vve Louise Audry, 68 ans, r. de Marmande, 7t. 
Jean Lacroix, 68 ans, rue Terres-de-Borde, 60. 
Mme Madeleine Chargelègue, 69 ans, rue Fran-

çois-de-Sourdis, 107. L ,M Veuve Jeanne Lepetit, 72 ans. rue Fieffé, 103. 
Veuve Marie Espy, 74 ans, rue Veyrmes, 6. 
Laurent Conier, 74 ans, rue Fonfrède, 22. 
Veuve Jeanne Lesgourgues, 77 ans, rue Dom-

Devienne, 8. ,0 Veuve Marie Cerdouin, rue des Menuts, 48. 
Jules de Vaureix, 81 ans, rue Judaïque, 150. 

Ecrira a l'institut de* 
Kégues (subYi'ntlonn$)e 
US, BJ £M|«ànp, MarsâillO 
Honoraires ap. guérinoa 

La SOIE se teint bien. 
Teinturerie ROUCHON. _ méph. i5-tt> 

■CONVOI FUNÈBRE T^T^Tt, 
Mme Lacouture, M et M"» Margevol, M">» veuve 
Pauly et son fils, Mme veuve Armand Lacou-
ture M"» Marie Lacouture, M. René Lacouture 
(au front), M«« Adrienne Lacouture, M. et M"» 
Paul Bonebach, M. et Mm» Arribet M. Jean 
Margevol (au front), les familles Delord, Da-
guerre, Garderas, Goueytes, Soulé, Lacouture 
et Pauly prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. André LACOUTURE, 
décédé des suites de blessures de guerre, 

qui auront lieu le jeudi 12 coûtant, darïs 
la chapelle de l'hôpital complémentaire 35, à 
deux heures. 

On se réunira à une heure et demie, 141, 
cours Saint-Jean. P. F. 

DE 
ARGENT ET METAL 

Place Ganibetta 
Cours Intendance 

MONTRES et BRACELETS-MONTRES 

HE PORTEZ FLUS 
VOTRE Bâ£*iDÂGE 

loutes les personnes atteintes de HER* 
NIES doivent aller se fai.e EXAMINER GRA« 
TuntMdNT dans les villes suivantes par 
te cnef applicateur de la Nouvelle Méthoda 
du docteur G. LIVET-GARIGUE, le seul spé-
cialiste herniaire de la Faculté de médeci-
ne de Paris qui soit arrivé à vaincre cetw 
décourageante infirmité, sans bandage gôt 
riant ni opération. , 

Les visites gratuites auront lieu â : 
t-espnrre, vendr. 13 septembre, hôtel Paim 
BORDEAUX, samedi if, hôtel du Centre, S$ 

rue du Temple, 8. 
M'-de-Marsan. dim. 15, hôtel des Pyrénéen. 
Pau, lundi 16, hôtel du Commerce. 
Aire-sur-l'Adour, mardi 17, hôt. Comme,re# 
Tarbes, mercredi 18, hôtel du Commerça. 
Lourdes, jeudi 19, hôtel de Paris. ' 4 
Dax, samedi 21, hôtel du Nord. 

mW\ FUNÈBRE et ^rinWoul: 
teau (de Cubzac-les-Ponts), M. Albert Cous-
teau, M. Paul Leoain et sa famille (de Laval), 
M. et M» Durand et leur famille (de Ren-
nes) prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» touiaa FOLLiOT, née ROHÉE, 
décôdée au domaine de Beychevelle 

(Saint-André-de-Cubzac), le 11 septembre 1918, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu 
le vendredi 13 septembre, dans l'église de 
Salnt-André-de-Cubzac, à dix heures. 

Réunion à neuf heures au domaine de Bey-
chevelle, près Salnt-André-de-Cubzac. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

ie A. BARINGOU gSïïSK 
*t Bordeaux, 76, cours de Tourny. 

Le samedi 14 septembre 1918, à 
une heure de l'après-midi, Hôtel 
des Ventes, 7, rue Voltaire, i 

Il sera vendu: 
Meubles et objets mobiliers di-

vers, lits, couches, armoires, ta-
bles, chaises, encoignure, pendu- | 
los, bibelots, ustensiles de cuisi-1 

ne, vaisselle, verrerie, bouteilles i 
vides, casiers à bouteilles, etc I 

Au comptant, 10 %. 
 Exposition vendredi 

ft VENDREb^^^-, ches ayant servi 
de chenil, d'écurie et ^habita-
tion, pouvant se démonter et se 
transporter, situés à Arcachon, 
parc des Abatilles. S'adresser à 

^UPrEY£?N' 78' avenSe'car iiot, 78, Caudéran. 
k\AS'ÏL immeuble avec maison 
» propre tout commerce, situé 
cl\çf-lieu de canton, près gare 
hangars, jardin, servitude, etc' 
— Ecrire M. SENNE, expert 
Niort (Deux-Sèvres). 

PROPRETÉS-
U< MAZAURIER, négociant en 
propriétés à Limoges, informe 
Acheteurs et vendeurs qu'il est 
en ce moment à Bordeaux, rue 
Rolland, 5, de 2 h. 30 à 5 heures, 
iusgju'au 20 septembre. 

BIJOUTERIE CHÂRTIERW 
Cours do l'Intendance, 62, BORDEAUX 

 * 

Aux receveurs buralistes 
Nous (recevons la communication suivante; 
« Un cri d'alarme a été jeté par l'Ami-

cale des receveurs-buralistes pour faire en-
tendre aux pouvoirs publics ses légitimes 
réclamations. 

» De tous les coins de la France, les 
hommes de cœur de cette corporation ont 
répondu à son appel pour former une 
Association puissante. 

» il en est encore qui hésitent à appor-
ter la minime cotisation qui leur est de-
mandée pour couvrir les frais de la propa-
gande. Des sections départementales sont 
formées et s'efforcent de réveiller la torpeur 
des endormis qui, par leur silence, feraient 
croire qu'ils n'ont rien à désirer. 

» La vie chère ne pèse-t-elle pas durement 
sur tous î Réclamer l'indemnité due à tous 
est un droit qui ne peut être plus longtemps 
refusé aux R. B. exploitant eux-mêmes leurs 
débits de tabac. L'Amicale, qui s'est fait 
leur porte-voix, ne peut obtenir satisfaction 

^ qu'en prouvant qu'elle représente la majo-
rité. Ils sont priés d'adresser, sans retard, 
leurs adhésions avec leurs cotisations, sali-
vant le tarif ci-dessous aux chefs de sections 
dans les départements suivants : 

» Gironde : J. Nicolas, R. B. à Allias. — 
Lot-et-Garonne : Frater, R. B. à Frances-
cas. — Landes : Labarthe, R. B. à Ondres. — 
Charente-Inférieure : Bellamy, R. B. à Saint-
Savinien. — Hautes-Pyrénées : Salles, R. B. 
à Bagnères-de-Bigorre. — Haute-Garonne : 
Bauzil, R. B. à Martres-Tolosane. — Dordo-
gne : N-oguès, R. B. à Montignac. — Charen-
te : Vincendeau, R. B. à Villefagnan. — 
Lot : Durand, R. B. à Castelnau-Montratler. 
— Deux-Sèvres : Chollet, R. B. à La Ma-
the. — Ariège :Amiel, R. B. à Saint-Girons. 

Tarif des cotisations : R. B. de 2e classe, 
1 fr. par an; R. B. de Ire classe, 3e catégo-
rie, 1 fr. 50; R. B de Ire classe, 2e catégorie, 
2 fr.; R. B. de Ire classe,lré catégorie, 3 f r. ; 
R. B. hors classe, B fr. 

PETITE CHRONIQUE 
Les écumeurs de trains. — Sur le quai du 

premier bassin à flot des Docks, dans des 
wagons en station, 90 paires de chaussures 
de toile. 25 kilos de pointes destinés à l'ar-
mée, ont été dérobés. 

Agresseur arrêté. — Le manœuvre Argho-
rion Kénopoulos. sujet grec, demeurant à 
Beau-Déseit, passait mercredi soir place de 
la Bourse. Il rencontra un Chilien, M. Pérez, 
qu'il frapa violemment et tenta ensuite de 
le voler. Fort heureusement arriva au même 
instant une patrouille militaire qui s'em-
para du Grec et le conduisit à la Perma-
nence. 

La cambriole. — Des malfaiteurs Inconnus 
se sont introduits, pendant la nuit du 10 au 
H courant, par effraction et à l'aide de faus-
ses clés, dans un magasin de chausures du 
cours de l'Intendance. 

Ils ont fracturé Ift tiroir-caisse et ont dé-
robé une somme de 525 fr. 

— Au cours de la même nuit, d'autres cam-
brioleurs ont opéré 42, rue Belleville, dans 
une fabrique de sandales. Après avoir brisé 
un coffre, ils ont emporté la somme de 250 
francs qu'il contenait 

éêtres 
Srianon-Théatre 

Vendredi, grand gala, premier vaudeville de 
la saison : a MADAME L'ORDONNANCE », avee 
Fertinel, Rouaseau, R. Guise, etc., R. Willems, 
R. Franck, etc. Débuts de Mme Kernv, en re-
présentations. 

Scala-Thé&tre 
NI VEUVE NI JOYEUSE !- Les motifs char-

mants de la partition de Paul Fauchey sont 
déjà sur toutes les lèvres. Jamais pareil em-
pressement du public n'a été mieux justifié. 
Interprétation incomparable. Louer sans frais. 

SPECTACLES 
JEUDI 12 SEPTEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : t Roger la Honte t > 
avec J. Boulle et Ferny. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de l'« Abri », 
avec Augé et Mario. 

APOLLO. — 8 h. 30 : t Mademoiselle Nom d'u 
ne Pipe t > avec Alice Bonheur. 

TRIANON. — 8 fi. 45 : « L'Adversaire », avec 
H. Demanne et P. t.aurel. 

SCALA. — 8 h. 30 : « Nr veuve ni joyeuse », 
avec Alice Gillet et Beauval 

ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Salnt-Projeit-CScuêtsia 
Vendredi, au nouveau programme : t LE 

BAISER POUR SUZï», grand roman senti-
mental Gaumont en quatre parties. Ce char-
mant film est encadré de plusieurs comédies 
et actualités et le tout forme un spectacle des 
plus séduisants. 

È Mme veuve Monta-
gne et ses enfants 

ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte douloureuse qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de leur 
fille et sœur 

Yvonne MONTAGNE, 
et les informent que les obsèques auront lieu 
le v jndredi 13 eouraut, en l'église Saint-Bruno. 

Réunion à la maison mortuaire, 23, rue d'Or-
nano, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
partira à neuf heures trois quarts. 

( lOUiS ROEDERER 
i TuÊOPÙ. ROEDERER 

Eaox-de-ïle.., r HENNESS^ 

Vvc AMPHOOX 

FRATELL! CORA 
asti sDuraente ) 

Cherry-Brandy Royal Cordon Rouge 
VINS. SPIRITUEUX&LIQUEURS 

des îreinlôras marines et de tontes nmenances 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 652 

mmm FUNÈBRI 

VI ménage non silicaté, marq. bienconnu 
N £,aflaç«e<te,post.l0k.24l.:SAVOH 

727» P. 10k. 36< f'garec. mand., c. remb.l i.enplus 
l'x.spéc.p.quant.Martta-Démçer 50, rue Ses Uo!lle3. Haraefllfl 

M. .et Mmo Charles 
Vergne et leur fille, 

M. et M™ Gustave Vergne et leurs enfants, 
M. et Mme René Maderay, M. et Mm« Bompas et 
leurs enfants, les familles Ducasse, Catelan, 
Gaquiéres, Estève prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Elie VERGNE, 
neo Marie-Molina PELLETIER, 

leur mère, belle-mère grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le vendredi 13 cou-
rant, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, nie MA! ADIF^ MT^F^ 
de Soissons, à dix heures un quart, d'où le | 1VIA Li A Lf ISLO lit I î iti L O guéri 

BARKETT'S SOAP 
FOR T01LET AND BilTH 

Specially recommendod for tho Toilet 
of Persons with sensitive Skin and 
for the tender Skin of Babies. 

convoi partira à dix heures trois quarts. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE L^aŒ^eï 
fants, M. et M°>« Jean Labataille et leurs en-
fants, Mu» Labataille, les familles Rieu prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Mathieu LABATAILLE, 
qui auront lieu le vendredi 13 septembre 1918 
en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire rue 
Jardel, 3, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de 
Cenon. 
Pompes funèbres gênêr., W, c. Alsace-Lorraine 

sont 
ries 

ans retour par Médecin très expérimenté {31* annéeh 

606 IHSÎITUT P£ BOîîPEAUK, 59, tue Hu$ucr!e,5! 
10 a 12 11., 3 à 7 h. Dimanches. Il) à ta. ou écrir 

mamsaÊÊÊÈÈÊtBM&tuiti 
Faites tenir, contrôler 

votre Comptabilité par les 
EtaMissements J AM ET-BUFFEREAU 
67, Cours Fasteur, Bordeaux. 

H3$9 Siège Sccial: 06, Bue Rivoli. Parla l 

»i"i"ÏÏr?0E PâRSS A ORLÉANS 

Mme veuve Louis 
Rougié, M. et Mme 

Albert Rougié et leurs enfants, M. et M=» Ray-
mond Rougié et les familles Rougié, Simonet, 
Causse, Bourdoire prient .leurs amis et eon- I nTdp~'?nntA^^'rvdM Voitures de toutes clas-4 
naissances de leur faire l'honneur d'assister i l$'^$¥f fçïïrJiKb. 8o! s'arrêtant ¥ 

' Blois, à Orléans, à Paris-Austerlitz et arri^f 
vant à Paris-Orsay a 16 h. 52. 

Dans le but do faciliter le mouvement dea 
voyagours à l'occasion de la rentrée des va-
cances 1918, la commission de réseau d'Orléans! 
informe le public qu'a partir du 15 septem-j 
bro et jusqu'au 10 octobre inclus, elle mettra! 
en circulation :un train spécial à marche ra.J 

aux obsèques de 
M. Louis BOUGIE, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frè-
re, oncle et cousin, qui auront lieu en l'église 
Saint-Martial le vendredi 13 septembre. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, cours Saint-Louis, 90, d'où 
le convoi funèbre partira a huit heures trois 
quarts très précises. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Mme veuve Jules Duf-
faut, M. et Mme Jules 

Aussudre, les familles Duffaut, Aut-sudre, Pef-
faure et Jaubert remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jules DUFFAUT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. ■ . . . 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
44, rue du Tondu, 44. 

Vente de matériel hors de service 
Vente de matériel hors de service 

Le vendredi 20 septembre 1018, 
à dix heures, dans la cour de la 
caserne Felleport, rue de Cursol, 
il sera procédé à la vente aux en-
chères publiques de matériel' de 
terme et autres, consistant en 
i faucheuse mécanique à deux 
chevaux, 1 râteau mécanique, 
1 pressoir à vin, 4 cuves diverses, 
enveloppes de bicyclettes, sel-
les de bicyclettes, etc. 

Au comptant 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

. MOL1ERAC. 

SUIS ACHETEUR D'UNE PETI-
TE RADIALE OU D'UNE FOR-

TE SENSITIVE AVEC HARNAIS. 
Ecrire LUST1N-CADILLAC 

A V. machine o Remington « 
invisible et duplicateur auto-

matique, 44, r. Camille-Godard. 

AUTO sup. limousine 60 HP., 
C cyl., 8,500 fr. MARROUSIA, 

rue des Rochers, Biarritz. 

A U voiturette baby 2 pl. mo-
■ ■ no, mot. Buchet, magn. 

Bosch, carb. Claudel, état neuf, 
maroh. parf. VICTOR, 24, rue 
XlV-Juillet, 24, Talence. 

O N DEMANDE à acheter maison 
8 pièces, grand jardin, eau, 

gaz, ôlectr., prôf. pr. boul. Cau-
déran. Faire offres M. DAVID, 
chat.Floyras.p.Castelfrano (Lot). 

A VENDRE omnibus de famille 
capucine 20 kilomètres Bdx 

ligne Saint - Médard - d'Eyran. 
Ko. CANOR, Ag. Havas, Bords. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités etc. 

Gatineau, U, cours d'Albret. Bx 
OAMION auto 5 à 6 tonnes demdc 
V neu-f, 0

o
u ocoasion, Bordeaux-

transit, 21, rue Boudet. Bordx 

B ILLONS DE PINS. Longueur 
2m6o sur 0m26 diamètre. Suis 

acheteur grosse quantité Prix 
58 fr. la tonne Bordeaux. Ecrira 
LUAVI, 12, rue Rolland, 12, Bx. 

1 * AUIC M- Roudens a vendu 
ni 10 son débit-bar, 70, 

quai de Paludate, 70, à M. Bi-
don, 38, quai de la Moulinatte, 
Begies. Oppos. reç. ch. l'acheteur 
WâfîflMQ 0n achèt. wagons SVnuUnO ou plate-forme. Ec. 
Malepeyre, 109, r. Fondaudège. 
BOUCHERIE à 1er av. matériel. 
01 Granger, 96, r. de Belfort, Bx 

AV. 
41 

carrosserie auto 2 pl. p. 
d. c, capote. BEDOUIN, 

rue du Rocher, 44, Bordeaux. 

C AMIONS-auto 1,000 à 1,500 kilos 
à livrer de suite, parfait état 

de marche, prix avantageux. 
Ec. VAILLON, Ag. Havas, Bdx. 

A VENDRE 
BELLE LIMOUSINE PANHARD1912 
carrosserie Rotschild, parfait 
état, 41, chemin de Pessac, 41 

O CCASION. Clarinette «si» bé-
mol, kodak, 3 à 4 chambres 

air Goodrick neuves 880, 120 lam-
pes électriques métal et demi-
watt, chemises classement verti-
cal, téléphone haut parleur. Sé-
quannaise, compteur électrique 
A. C. T., 5 ampères. — Ecrire : 
JANLIR, Agence Havas, Bordx. 

ses INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochures et ransoignamenta snr demanda 

PH0SGA0 
Régularise les fonctions do l'Estomac, 

supprime les tiraillements, les aigreurs 
et les pesanteurs; régénère le sang, 

fortiflo les nerfs ct les muscles ; 
redonne la santé aux anémiés, 

aux convalescents et aux 
vieillards. 

le PHOSCAO est nn véritable " aliment-remède 
Gràc* à ses phosphates calcaires, à l'azote de 

ses albuminoldes, à l'acide nucléique sous ses 
formes assimilables de chaux et de magnésie, 
le Phoscao constitue un puissant reconsti-
tuant des forces musculaires et nerveuses, 
te Phoscao est en venle dan» loutes les Pharmacies 

Administration : 9, Rne Frédéric-Bastiat, - PARIS 

Vente aux enchères publiques j 
devant le tribunal civil de pre-1 

mière instance de Mont-de-Mar- | 
Ban, le jeudi 3 octobre 1018, a 
une heure de l'après-midi, d'ar-
bres pins, en deux lots, savoir : 

Le premier lot comprenant 
5,900 pips environ, sur la mise à 
prix de 160,000 francs, situés dans 
la commune d'Aureilhan. 

Le second lot comprenant 1,300 
pins environ, sur la mise à prix 
-de 40,000 francs, situés dans la 
oommune de Salnt-Paul-en-Born. 

Pour visiter, s'adresser à M. 
Jeanti Duprat, garde particulier, 
à Aureilhan, et pour tous ren-
seignements, â Me» Ulysse et 
Edouard Pallu, avoués, à Mont-
de-Marsan. 

ACHETE CHER*" 

EnSf
C

L^
U
?F

rS
' Rations, MauvÎTsl! odeurs. Frocure s Fraîcheur. Bien-Ptre <5«»«i»orT 

oppose mmmiunm mtmm ,t HMoriî^ 

A V. usine mécanique travail-
lant pour la défense nationa-

le, avec marché, 134, e. Espagne, 
Bx. On peut visiter t' les jours. 

A V. moto Alcyon état neuf. 
ANDRON, Le Halllan (Glr"»). 

SCIERIE FORESTIERE mobile 
avec locomobile demandée en 

location par Société Pyrénéenne 
d'Exploitations Forestières, 28, 
roej-ormand, 2g, a BAYONNE. 
I* UENDRE Berliet 6 cylindres 
r . »,J2.,°' très h<>n état. GARAGE 
D ANGLET (Basses-Pyrénées). 

et article luxe à céd. 
- c. de maladie. Pressé. 

Bén. net 30,000 fr. l'an. 35,000 fr. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 
POUR VSiNDRE RAPIDEMENT i vwn commerces, immeubles. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 
CUIS ACHET. camions autos 

'™cs et au-dessus. Ecrire 
a JEANlT, Agence Havas, Bdx. 
gUEFFE DE PAIX t céder dani ' 
"T£»rollû> — S'adresser Me RO I 
BINE, notaire, à Bordeaux. i 

A VFNIÎRF t>etite salle à~nW- ' 
l'enUIIC ger et belle cuisi- I 

mère a gaz. S'ad. 6, rue Prosper. ; 

• *î SOIE a vendre. Affaire 
intéressante. S'adresser GROU-
MANO, 10, rue Berruer. 19, Bdx. 
A VENDRE beau bSteau mix-
" " *% elî Parfait état. S ad. Cléo, rue Coste, Arcachon. 

Compt. expér., ang., dact., cher-
che sit. Ec. Bill, Ag. Havas, Bx 

LIVRES 
CISNÉR0S, 4 

et MUSIQUE 
G • «bis, r.Daupbine I 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25[VINIC0LE NOUVELLE 150' 
IV un 'il, rue Peyronnet Vf n 

VINS blancs et rouges Portugal 
dispon. sommes acheteurs. 

Ec. DONET, Ag. Havas, Bdx. 

G LUCOSE, vins de liqueur, 
mousseux, sommes acheteurs 

toutes quantités. — Ecrire CUR-
LES, Agence Havas, Bordeaux. 

VENDANGES. LEVURES Jacque-
min donnent vins plus Uns, 

plus robustes, alcool plus élevé, 

%e^ftedeDYNAM0 NEUVE 
°* ,&otlHA"3lON de 120 a MO arop. 
et 120 volts c. c. Faire offre en in-
diquant îo nom du constructeur, 
la date de la mise en service de 
la dynam i, l'ampérage et le .vol-
tage, l'endroit orî elle est visible 
et le prix. On ne répondra à au* 
Mfa offre ne donnant pas le dé-
tail ci-dessus. — Ecrire bottP m 
grindejr^^deaux. ' 
COMPTABLE prendrait petites 
T An°;?

P
A
tabllltés

- ~ Ecrire à ZÊ-LARD, Agence Havas, Bordeaux. 
QM DEMANDÉ; travaillait à 
vu domicile, des ouvrières car. 
tonniôres pour la boîte de for-
ï?ie;n

b>e Présenter tous les jours, 
de 10 h. à U h. et de 15 h à 17 h 
DREYSPHING ET DESMARAIS', 
oo, £U£^esAyres, 65, Bordeaux. 

fi-JOURN AL - LOCATIONS. ÏEHTES 

tÊH'Â ISSMEtIBl.ES 
ot COMMERCES 

re/Galerre Bordelaise, BORDEAUX 

ECLAIRAGE. - A VENDRE mo-
» teur gaz pauvre 6 HP, dvnamo éT^Z i r~—-

tn.&n*.4!,1'16 "'^cumulateur! _ Garçons bouchers Installation complète ayant très 
peu servi pour éclairage d'un s',aaresser a MONDOT 
a Excldeulil (Dordogne). 

; lin mécanicien tourneur, ajus-
i n™„ ' eieetneien est demandé 

p,?i , ,e^kretie,ri uslne- Ecr. Mar-cel LAROCHE, Mouthiers (Chte). 

AUTO ^turette 6/8 HP, 4 cy-
"M|U lmdres, 1914, à vendre 
^oulcher, 53, r. Lachassaigne. RY 

DEAU calorifère ainVic^îri~à 
" vendre, 67, cours S

a
lnt-Loui|  : r - -, miun/-ijum^ 

Siiécaniciens auto demandés?!^ 
--L£Hg-j[HIg_nne, 277, Bordeaux 

MEUNIER" 
demande bon farinier conduc-
teur de cylindres et un bon 
comptable Références exigées. 
Ecr. VURNEL, Agence Havas, Bi 

et temmes bouchères 
demandés pour matinées gros 
sjUaires^j, place des Capucins. 
0^ "DEMANDE cuisinière ou v bonne à tout faire, 3, rue 
Saint-Maur, 3, Saintes. 

N OURRICE sèche d*5o pressé p. 
nouv.-né et enf. 7 a., réf. sér. 

K'adres. 82, r. St-Sernln, Bdx. 

CUARCUTIERE : Jeune femme 
robuste, sachant travailler 

«u couteau, p. travail d'atelier. 
Ec. CALNYT, Ag. Havas, Bdx. 

G AMINS demandés. Verrerie St-
Jean, 7, r. Eugène-Delacroix. 

DEMANDE ouvrières tallleuses. 
RETORE, l,r.Pil:crs-de-T utelle. 

belle couleur, fermentation par-
faite. Suppression des CASSES, 
etc. Notice gratis, R. FAGE, 66, 
cours Martinique, 66, Bordeaux. 

FAIRE OFFRE conserves, vins 
mousseux ou tous articles 

alimentation, pour fourniture 
coopérative front. Sérieux et 
pressé. Ec. ARTIR, Ag. Havas Bx 

BOUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,65 rendues chai-

Robert, 78, c» Balguerie, tél. lio' 

ACHETE BOUTEILLES BORDE-
LAISES, CaYes du Bourgeals, 

à Bourg - sur - Gironde. 

3,000 BARRIQUES 
lie rouge et blanche état neuf û 
vendre. Ec. Walter, Ag. Havas, Bx 

C UVES foncées alcool état ncutf, 
fûts chêne, feuillards, pompe 

électrique. — NEGRE, rue Ca-
mllle-Godard, 131, Bordeaux. 

VIDANGES rouge tr. b. état a 
vend. LACOSTE, Ijt-Langolran 

O UVRIERS DE CHAI demandés. 
S'adresser 74, r. Pomme-d'Or. 

TONNELIERS demandés par 
CHAUVET Frères, 13, rue Sar-

dinerie, 13, La Rochelle. 

COMMERÇANT, ay. gr. local, en-
treposerait mardi., vins de 

préfér. Ec. Jean, Ag. Havas^Bx. 

ON DEMANDE un grand chai 
dans le voisinage du quai de 

Bourgogne ou Deschamps. Ré-
pondre avec superficie, hauteur, 
loyer demandé et quand libre. 
Donner également adresse com-
plète. Il ne sera pas tenu compte 
des réponses ne donnant pas tous 
les détails. — Ecrire Boîte 153, 
Bureau Central, Bordeaux. 

H~ÔMME actif, sérleux7derriandô 
pour conduire vendanges 

chûteau près Bordeaux. — 
Ecrire 303. boulevard Antoine-
Gautier, 303, Bordeaux. 

d Bordcauas est appliqué d'uno façon sérieuse et sans 
promesse illusoire à L'Institut Sêrothéraplque du 
Sud-Ouest, 2î, cours de l'Intendance, par le Docteur 
BROTTET-PÉTREÇUIM spécialiste, lauréat de la 
l'acultéde Wérfacine.ancteninternedcshopitauxdo Lyon 

PLAIES VARIQUEUSES 

1 ///rdrPÇ Fp76mn Dartres, Herpès, Vices du aang, Pleleeide UluOi yO/ COiOlllUi mauvaise nature réputées Incurables, 
MalûûlBS de la Peau, ™VïZTTxsi^ls-
NOOVÉAO TRAITEMENT VÉGÉTAL an DR WOLF b a^rP=,^ 

GCERIS0N DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sans rechute possible par les 
COfHPrUltNES DE GÎBERT 

606 absorbaBle sans piqûre 
Technique nouvelle basée sur l'enlt-ncité des petites doses 

fractionnées ninis répétées tous les (ours 
Traitement facile et discret môme en voyafl* 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs 
La Boite de 50 Comprimés Dix francs 

(lînvol fr.-inco contre espèces ou niniuinU 
Pharmacie GIBERT, 10, rue d'Auba&na - MARSEU-I-B 

Dépôt 4 Bordeaux : Ph" ROUSSEL, I, |»la
co

 Salnt-Projsït. 

t^nr&gpz « L'INDICATEUR PO 
MagiiS°ns<,d|8JournaUx : Pris : 60 centimes.. -

 Par p08
i
c

 : 70 
 ^ l m ■ IUHaHsV l 'HI 

, Etude de Me DENTRAYGUES.not. 

Vente mobilière aas enchères 
>, Arcachon, boulevard Deganne, à sous les rémises de M. Lafuste, 

affiche 23 septembre 1918, 

^âleŒdlÇFefm-igW 

queterie a damier de nuances 
V 1 T* i é 

Six fauteuils à haut dossier, 
rhine XVIllo siècle, relaqués en 
rouge de Pékin, avec ornements 
dorés, sièges en jonc. 

Lit Louis XVI garni reps et ses 
tentures assorties. ,, 

Lit et armoire à glace en pitch-
pin, literie, grande glace et ob-
jets divers. 

Au comptant et 5 %. 
Taxe do luxe de 10 % sur cer-

tains objets qui seront désignés 
à la vente. 

Ce train relèvera à Tours la correspondami 
ce du train omnibus quittant Angoulème i 
5 h. 07, Ruffoc à 6 h. 40, Poitiers ft u h. 05, Cb& 
tellerault à 10 h. 05, Port-de-Piles a 10 h. 51i 
Sainte-Maure à 11 h. 11. 

L'attention des voyageurs à destination d« 
Paris est attirée sur les facilités qu'ils pour-
ront retirer de la mise en marche d'un train 
arrivant à une heure commode dans la capi, 
taie pour la livraison des bagages et la rem 
trée à domicile. 

Toutefois, il reste entendu que cette organy 
sation reste subordonnée aux nécessités mHjj 
taires et que les trains soéciaux pourront ê'tr« 
supprimés brusq'ucment sans aucun avis prôai 
labié. 

Le Directeur: K.eOtJi43UlL{îj5g|,| 
Le Gérant 

Irapriœsria GOBKQCIÏUfS 
Eu» Qstrioda, «. Bmiemm'-çfo.'' 

ASSOCIE demandé par tuilerie, 
Bénélices 30,000 fr. par an. Ga> 

ranti par l'Etat. Apport 20,000 fB 
1'l"gtJc2'J7.L1'ue Lsprit-des-Lolsri 

choix d'épiceries, ta* 
bacs, bars, restau* 

rants, commerces divers à céder.' 
Pelletier 37, rue Esprit-des-LoiSL 
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EMPLOYE - MAGASINIER est i 
demandé par la Société Ener-

gie Electrique du Sud-Ouest. Se 
présenter de 11 h. à 12 h., boul. 
Antoine-Gautier.185. Bon.réf.cxig. 

nCMAIIIsF ,m^nage vigneron-
UCnlrtllUl. laboureur ch Les-
trilles, Artigues, par Cenon, G*». 

D EMANDE famille vigneron-la-
boureur, canton St-Macaire, 

b. gages. Ec. Damyr,Ag\Ha-vas,Bx et C" 37 

STENO-DACTYLO (homme ou 
dame), bien au courant des 

travaux de bureau, est demandé 
par Energie Electrique du Sud-
Ouest, 185, boul. Antoine-Gautier, 
Bordeaux. Références exigées. 
Se présenter entre 11 h. et midi. 

G CANTON, aviation, 199, che-
« min Dupuch, à Bordeaux, 

demande chaudronniers for-
meurs expérimentés et desslna-
teurs industriels. Bons salaires. 

O N DEMANDE pour travaux bu-
reau un employé sachant bien 

calculer, poste pouvant convenir 
à mutilé. Ecrire avec références 
et prétentions, ROBIN, 59, quai 
Deschamps, 50, Bordeaux. 

BRODEUSES SUR OR et OU-
VRIERES POUR KEPI sont de-

mandées 213, cours Saint-Jean. 

TAILLEUR a façon ferait re-
tournages et réparations de 

t. sortes. ROZES, 1, r. Gulraude. 

ÎJRAND hôtel a Bordeaux d«o 
I dame comptable pari, anglais. 

12c. LASCOMBES, Ag. Havas, Bx 

ON DEMANDE des camionneurs. 
Adres. THEODORE, GREGOIR 

■ quai des Chartrons. 

61 EPTrEÏBsTilTe; dans toutes CLtuImblTc ses applica-
tions, installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye. 238, rue S»°-Catherine, Bx. 

8YPHlLl«t 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
< 28, rue Vilal-Carle». Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-trait»».! en I «tue» 
UVRIERS et petits oUVrler» 

mécaniciens, connaissant si 
possible auto, sont demandés 
105, rue Paulin, 105, Bordeaux. 

U FEUILLE D'ANNONCES pa-
raît chez les marchands de 

journaux et 37. rue Esprit-des. 
Lois Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
rire. locations, emplois, etc. 

OlvDEMANDE 3 pièces pour bu-
reau ou appart. de 7 p. vides, 

r -de-chaus. ou 1" ét. quart. In-
tendance, Tourny ou chapeau-
Rouge. Ec. 18, r. Renaissance, 18. 
PIANO ù louer, 35, rue Belfort. 

LOUER tout de suite appart. 
meublé, ch., s. à m.,.çu s eau, 

c-az élect., sur rue, visiblo ven-
Îiredi matin, m, t. a*«-C»tli»r.tne. 

P
_7»lvO_ÂÛTOM. fond' à 10 cent, 

en location 35, r. Belfort. 

B UREAUX il louer meublés, 47, 
Pavé - Chartrons, 47, 3 a 5 h. 

O N DEUANDK A LOUER A PAR-
TIR D'OCTOBRE UNE MAl-

'.OXVIDB 5 PIECES ENVIRON, 
euti «az éleetricité si possible, 
iai-din, à Caudéran ou Près du 
boulevard Wilson _ Ecrire BON-
NEAUD, villa Les CiQalcs.Kysines 
Â V meubTTch7|al, bur pl. c'™ 

D ESIRE LOUER appartement de 
3 ou 4 p. vides. Référ. del« 

ordre- Ec Albert^Ag. Havas, Bx 

O N DEMANDE pour banlieue 
'parJs deux charpentiers de 

bateaux en acier, traceurs sur 
Dlace bons salaires. Ecrire so-
ciété Mécaniciens, _14, rue Chau-
veau-Lagjirde^Paris. 

ON DEMANDE ouvrierscoupeurs 
au tranchet et cordonniers. 

BISET, 72, r. Freycinet, Talence. 

P~ rofesseur-iatln • français • grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1"). 

ÛRANI 

A V. a Langoiran, château 14 p.J 
chapelle, 7 hectares prés efl 

bois, ruisseau, carrière, 50,000 fr/ 

A V. près l'Alouette, propriété 
16 hectares, . 12 en prairie, 

pins de 40 ans, semis, maison, 
moderne, pièce d'eau, 70,000 fr3 
A U grand choix de maisons! 

*■ échoppes et propriétés! 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lolsa 

ON DEMANDE ménage connais* 
sant service hôtel. S'adresse» 

MANHES, Lesparre (Gironde). 

D »e sténo-dactylo connais, trafi 
vaux bureau demande emploi 

lie. AUDENG, Ag. Havas, Bdx< 
IN DEMANDE : 1" chauffeui 

mécanicien; 2» un bon mei 
teur au point; 3° limeurs, mon» 
tion, 35, boul. de Bègles, Bdr-g 

O N DEMANDE : 1° un bon chau 
feur pour conduite auto-oài 

mionnette et travail magasin 
2° une bonne connaissant serv' 
ce de cuisine et entretien ména-
ge. Références sérieuses exigées* 
S'adresser ou écrire PNEUS LD« 
TETIA, 51, c. de Tourny, BdxJ 
Prendrait ménage sér. au besoin^ 

ON DEMANDE de bons cliaufiJ 
fours d'usine. S'ad. LACROIXJ 

Cothiers, La Couronne (CharteS 
MAISON LACOMBK demandai 
ill ues ouvrières lisseuses d,ef 
teintures, 107, rue d'Ornano, Bx? 
Travail pour confrères. 

C UISINIERE et jardinier ména4 
ge ou séparément demandés^ 

Propriétaire, 138, avenue de \jt 
République, Caudéran (Gironde)3 

D EM. f. de ch. sér. sach. coudrei 
repas.,chât.Maran,Cambes GaeJ 

SAVON blanc Marseille mi-oulttf 
sil., recom. pr lessive. Postait 

réclame 10 ko» f°° gare c. manda» 
22*50, ctro remb» 23160. SAPUUU 
19, rue Filles-du-Calvaire, Parlsuj 

S A U A li d e M enaile ■ 'e F laman t». M' UN postal 10 Rit. 28 fr., foi 
vot. gare cont. rembours. Ec. Ma< 
rius Artaud,10, b" Chave.MarsellKi 
«HAT NOIR égaré quartier àd 
M l'Intendance et de la Comédies 
le rapporter ou prévenir GAM 
ZEAUX, 11, cours de l'IntendaBW 
ce. — Récompense. 

P~ERDU il y âliult jours, chleâî 
chasse blanc et jaune saïur 

queue, li, r. de Sauterne. Récompj 
TROUVE bourse argent. Récla3 
I mer DURAND, 7, r. des Ayrea^ 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
jus, Hygiénique, 
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